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qun l«* finncr \'iti)luiit h ri-dr*« rm'.r»*
île Im montagne, un «-tranio'r trapu, avnit tentA de lui <-n- 

pe le^rr le butin de sas rhasse. I 'iffuirc trT.niniV. I'llntmue 
était denieun* immobile 'mr la neice leint«v de 
l'ui.s une hamle de guerriers bar tiares avait fait san 
apparition et ^ iillant avait du gagner les sommeCs lien­

's d sut que sea :s*ls ervaires le suis aient dans le \ allée sans 
'le jserdre Je sue un seul instant .

y
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Il aperçoit enfin uesunt lui uœ étroite 

terrasse, mais réussira-t-il à tmierse* Ls 
pente enneigée qui Ten séjrsre ?

fi _____

nuit est senue et un froid de mort 

rend dm pica glacés pour nûdir ses sêtemen 

humides contre son corps frissonnant.
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I-s situation de \ adlant «ssl quasi dé 
s«-spi n e. Imut ontbe et ses sête- 
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Il •*>• aventure aS'ee «t'esctré- .es prôrautiona de peur de dé- 
rlencher une asalanebe. Il est à quelque* pieds du but quand 
la neige bouge soudain sous son poids. Pris de peur. \ adlaut 
Isondit * ers Je rio he pendant qu'une erexasse prnfeaide appa 
rait derrière lui. s'agrandit, puis se bloque. Il ne pourri 
retraiter par où U est venu !
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MAROT

p^r KKK.KtH COI.I.INS

M'-fthi-tgri'-urt. rt m^Miiuru-n ! ’
i n rAniliat tnoiirrf va avoir 
lieu devant vouh Mitre Kevin 
d'Irlande, mieux eoniiu •^•us 
le Born de Kevin ['Audacieux, 
et de iMinrie naivsanre. el 
Sief;f ri^. rnrnte de Falcon, 
de la ville de <>and. dans les 
•'ayo-Bua. Je vous invite a 
être témoins de leurs actions, 
vous tous qui aimer le eou- 

»our«- !g r -re e» la hrav<

A

è

?

Toute» les arriuv» sont permises. I>e vain­
queur deviendra proprt< taire de» annea, du 
chev al et de la v ie de son adversaire !

Kf Vl\

Kevin, mon 
garçon, que 
IHeai te pn.tè

Ife !

W ^PBiaaie»-vOBa égale- 
rnent assister au triom­
phe du droit. Mes sei­
gneurs, je vous prie de 
K.igner vos places *

v’TSf jj

7t

I ne fanfare de tmn 
l»4tes donne le signal

Et le tournoi

*cvv

dTtSLUV 2-11 A suiv.e.OOe« tv5< >T Mga M» vvct r»rc

JC.11 m

LE SAVEZ-VOUS ?
'—r de» “attitude» du

cor|»s ' pendant le» rerevnonies. que 
dire de la STATION VKKTK A- 
M ?

—ijue dire maintenant des 
PKOSTR \T10NS et CïKNT’fTJL- 
MONS ?

3—It ITNtTLANAISON ?
4. —l t maintenant la SESSION *
5. — \o aujct des “gestes ma­

nu K’. que dire de ITJ-EVATION 
ri do l’EXTENSION des MAINE ?

6-—Et 1rs MAINS JOINTES ?

On trouvera les réponses
en page 14.

Un siècle 
do science

On prévoit que plus de 4.00C 
hommes de sciern e, étudiante, pro­
fanes et amateurs distingués as­
sisteront à la 113e réunion an­
nuelle de la British Association 
à Edimbourg, du 8 au 15 août. 
1^ theno central sera “Un siècle 

e science britannique”, lu» duc 
u Edimbourg y adressera la pa­
role.

— •£ —-

>— Pv>urquoi les blanchisseuses 
r’ont-elles jamais d’indigestion ?

— l'arec qu’elles font toujours 
des repris sape» (repavage?).

L'Allemand et 
son médecin

Fritz va consulter »on docteur 
au sujet d’un emb.vnpomt excessif 
et aussi pour quelques troubles- 
cardiaques. I>e docteur a bien vite 
diagnostique une forte dilatation 
de l'estomac comprimant tous les 
organes circonvoisins.

—Combien de bocks buvez- 
vous par jour ? demand a-t-ü au 
malade.

Fritz frémit à la pensée qu’on 
va lui ?xipprimer sa boisson favo­
rite. Mais un éclair de génie il­
lumine son cerveau :

— 60 bocks environ, répood-n.
—Il faut diminuer ça ' ordonne

le docteur. J’er. autorise vingt, 
entendez-vous ?

Quand le docteur fut parti, 
** frotta les mains en s’é­

criant :
— 20 bocks ! 20 bocks î et bien ! 

mais r est ma ration ordinaire. S.i 
j'avais dit 180. il m’aurait limi.* 
à Que n’y ai-je pen * î

AU BORD DE LA MER

— Comment! dans un restau­
rant au beri de la mer il n’y a 
pas moyen de manger du poisson’ 

— Mais si. Monsieur, or va vous 
ouvrir une boite de sardines, ou 
de thor, à -votre choix.
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Ma isons anglaises à 
la Foire de T oronto

Le groupe anglais des macni- 
neu-u\.tils a retcn.i en iron 30.000 
pieds carre: d e> .ire. soit 5.000 de 
pi que l’an dernier à la Foire 
commerciale internationale du 
Canada. Sept associations com­
merciales d'Angleterre e* un cer­
tain nombre de maisons indépen­
dante? ont aussi retenu de 1 espa­
ce pour exposer une grande varié­
té de machines-outils, d'équipe­
ment de manutention mécanique, 
de machines à imprimer, d’instru­
ments scientifiques et de produits 
connexes. Pour !es 8 classes de 
marchandises de production, on a 
déjà r ;enu 40,CXO0 pieds c *Aî.

Dimanche, 2'^ avril 1951



Chapitre I

LA BAGUE 

AUX SERPENTS

Tv pe?;t rcùui.'ter jî ia !e 
B 'j long du trottoir et stop-
Bg ’ _ pa. Frank coupa le* gaz 

.'J et retira la clé, tandis 
qu Inza Barrage sautait 

légère»' ent à t«MTe. devant cher 
elle

— Kl le est épatante. Frank! dit- 
elle. admirant les lignes harmo- 
m eu ses de la voiture: votre oncle 1^ épaulés et attira sur se< lénres
est un ange de vous l’avoir donnée. un sourire un ;>eti amer

GRAND ROMAN DE GILBERT PATTEN
avant de regagner sa chambre à 
rUniversite Aussitôt. Inza enta- 
m i m > . ••• ,'t. ,ü rit h.iUBB

Il mit la clé dans sa poche, sor­
tit par l'autre portière, et vint la 
rejoindre sur le trottoir. Cette 
soirt-e de début de printemps était 
douce et claire. Une lune étroite, 
basse à l’horizon d’ouest, et un 
million d’étotie.** dans la voûte du 
ciH. inondaient le monde d’une 
dauce lumière d’argent.

— Je trouve aussi qu’elle n’est 
pas mal. concéda-t-il. et vous êtes 
un ange de l’avoir étrennée avec 
mot Mais je me demande encore 
comme l'oncle A«her a pu faire 
I>«.>ur se fendre d’une voiture pa­
reille e* me l’offrir.

An’ c’rst donc un affreux
g'

- Oh' non. Il n'est pas rapiat. 
Inza. dit vivement Frank, mais si 
v >us l’entendiez fulminer contre 
les autos modernes et les fous qui 
les con luisent! II pense que la 
moitié He ceux qui roulent sur les 
routes devraient être prives de 
leur permis. Je voudrais que 
vus voyiez la vieille guimbarde 
a>thm itiaue dont il se sert. File 
dj'e ni temps des favoris !

L** rire de la jeune fille était 
comme le gazouillis d’une source 
print.rue: e.

— F.h bien! j’ai l'impression 
qu’il ne s’est pas moqué de vous 
en v ms donnant cette merveille. 
Frank. Elle gaze. De quoi ma 
pauvre vie lie petite bagnole a- 
t-elle l'air, à côté? Je suis verte 
de jalousie Vair.’er.ant, entrons, 
q le tante K ut h voie que vous ne 
ramenez vivante.

Da la bibliothèque. Mme 
Clayton écoutait la T.S.F. en sour­
dine Elle arrêta la radio lors­
qu’il e .t ré rent.

En oien* dit-elle, en enîe- 
v in* 1 mettes, je suis ru-iement 
tmtente que ces eng.ns n’aient' 
pas existé qu.«nd j’étais jeune. Je 
n aurais jamais imaginé qu’il pût 
se passer des choses pareilles. Je 
ne veux plus écouter les informa­
tions. C’el? me donne des cau­
chemars !

Il remit a rire.

— Voyons, petite tante, quand 
cessera'-tu de te faire du souci 
P<mr le monde entier? Mais tu
ne peux pas t’en empêcher. Je 
crois qce tu es nee comme ça. Je 
savais que tu n’irais pas te cou­
cher avant que F’-ank m’ait ra­
menée. Tu vois : nous sommes 
vivants !...

— Ne dis pas de bêtises, ré- 
'x>n<Jit Mme Clayton, en se levant. 
Je ne m inquiète jamais quand tu 
es avec Frank. Il a prouvé, plus 
d’une fois, qu’il était capable de 
veiller sur moi.

Et c >mment! acquiesça Inza. 
Cela menaçait même de devenir 
une bat iîude. Mais il y a si long­
temps i ie je ne lui en ai plus 
donné l’o casion qu’il doit avoir 
par - K forme. Vraiment, peti- 
*e tante la vie devient si monoto­

ne je m'ennuie | •
rer !

— Ça ne m’elonne pas de toi. dit 
sa t inte Tu voudrais qu’il arrive 
toujo ir - quelque chose d'excep­
tionnel Toi aussi, tu es née com­
me ça' Allons! je vais me cou­
cher et essayer de dormir sans 
rêver enc *re de guerre, de garg.>- 
ter. de coups de feu et autres cho­
ses desagréables.

— Vous savez. Frank, commen­
ça-t-elle. je trouve que vous avez 
été très chic de partager votre 
chambre avec Ba*-t Hodge, alors 
que vous pouviez choisir entre lui 
et Barney Mulloy. Je n’en atten­
dais pav tant de vous.

Mais v»ms ne savez pas com­
me les cho'es se sont passers, Inza. 
répondit-il. Vous me félicitez, a- 
îors que Je ne le mérite pas. J’ai 
pnx Hodge parce que je ne pou­
vais pas f.i»^ autrement.

— Mata. Frank, si vous aviez 
refusé, il aurait été obligé d’aller 
habiter avec Watson Snell, lors­
que relui qui partageait la cham­
bre le Snell a été renvoyé du col- 
lège.

— Mais Snell ne voulait pas de 
lui, e' Hodge deteste Snell. Alors, 
vous voyez, nous étions tous dans 
un joli pétrin. On avait ordonné 
que l’un de nous aille habiter a- 
vec Fnell. et c’est Bamley qui, fi- 
n ilemen'.. a accepté d’y aller. Nous 
en avons parlé, lui et moi. Je loi 
ai offert de tirer au sort p<nir sa- 
\ >ir lequel ie nous deux d-rréna- 
aerait. mais il n’a pas voulu. Il a 
dit qu il orefera.t encore Snell à 
Hodee. puisqu’il était obligé de 
nrendre l’un des deux Donc, inu­
tile de me tresser des guirlandes, 
Inza.

— En tout cas. insista-t-elle.
Bart a bien changé depuis qu’il 
habite avec vous.

— Vraiment* En quoi ?

— Mais., voyez ce qu’il a fait, 
au bareball...

— C’était avant qu’il vienne lo- 
^er avec mot Pensez plutôt à 
tout ce qu’il n’a pas fait, en classe. 
Or. on n’arrive à rien, à Fardale. 
si '.’on est seulement lion au base- 
ball C’est .".e •cole où ’.es mem­
bres ies équipes sportives doivent 
étudier eu tout plaquer. Il est 
d“jj en retard sur ses .ours et 
il ve t iouer au football c ette an­
née S’il ne change pas rie systè­
me. un de ces jours ça tournera 
mal pour lui !

— Vous ne pouvez t as ! ■ ui fai­
re comprendre

— Il faudrait être malin pour 
lui faire comprendre quelque cho­
se Quand j’ai essayé, fl m’a don­
ne un conseil : celui de ne pas 
fourrer mon nez dans ses affaires. 
Ca m’a s'.’ffi !arge*’-e’'t.

EIV fronça les sourcils. C était
.. qui

po :vait être gaie et pleine d’en- 
tram. fri^le et imprucierGe même 
parfois, avec cependant un côté 
serieux oui la faisait paraître plus 
dgée quelle ne l’était vraiment. 
Une fille pleine de brusques ;m- 
pûl'ions et de capri»xks. Et cette 
humeur changeante la rendait très 
diff^r^n**» des autres jeunes fUVs 
qu’il avait connues.

— Bart a des soucis d’argent, 
dit-elle. Son père lui f it une »t 
maigre pension !

Frank sourit.

— D’aorès ce que vous m'avez 
dit. I. xa }e crois que c’est la 
faute de Bart. Si on lui donne 
beaucoup d’argent, il le gaspille 
d’un seul coup et. ensure. U est 
à nouveau fauché. Et il fréquente 
une bande peu recommandable, 
qui lui dor.ru* un sérieux coup de 
• . c -mvr ü : Biscorphe *t 9rw.

— Il ronge son frein depuis que 
le doyen !’a fait appeler l’autre 
jour. Je ne sais pas ce que le 
doyen lui a dit mais, quand U e.d 
revenu, ri bouillait comme un ra­
diateur sur une route de monta­
gne ’

— Qu’y a-t-U. Inza* deira-vda-

Elle changea brusquement 
conversation :

la

t-il

— Un hixnme! Il ecrasjiit son 
visage contre la \itre II nous re­
gardait.

— Quel genre d’homme etait-

— Vous portez une bague bien
étrange. Frank. Je ne 1 avais ja­
mais remarquée auparavant.

— Pri bablemcnt parce que je 
la mets rarement. C’est un sou­
venir de ma mère. Elle m’a fait 
promettre de ne jamais m’en sé­
parer.

Oti! mais c’est très inteics-
int.

Elle lui prit la main et examina 
la bague de plus près.

— Comme c’oî b.^arre! Deux 
petits serpents enlaces, tenant une 
pierre noire dans la aïeule. Je 
n avais jamais vu une bague pa­
reille.

— Ni vous, ni personne, q.ie je 
sache. In?^

— Brrrr ! Vous me donnez le 
frisson. Ce n’est pas une bague 
de femme. Ci*niment se fait-il que 
votre mère 1 ait eue ?

— Je ne sais pas. Elle était très 
malade loiaqu’eile me l’a donnée.
Deux jours plus tard, elle mou­
rait Je n’ai pas la moindre idee 
de l’i'istoire de cette bague.

Inza lui lâcha la main et se dres­
sa, haletante.

— Oh* Frank? s’écria-t-elle, 
montrant du doigt la fenêtre Re­
gardez! Regardez, la !

Il se releva et se retourna d’un 
bond; mais, lorsqu’.] regarda la 
fenêtre, il n’y vit aucun moi;; d’e- 
pouvznte

— Je ne sais pas... !î avait un 
bandeau noir sur l’oeil. Von Dieu.
comme il m’a fait peur !

— Un rôdeur, sans doute.
Elle le retint, comme il >e diri- 

geait vers la porte

- Oh! soyez prudsn* Ii^uk 
Ne sortez pas

Il se libera des doigts trem­
blants qui s’agrippaient a sa man­
che.

— Je ne ^ ’laisserai pas partir
ainsi.

r>ehors. c’est en va»n qu’ i ?her- 
cha des yeux le rôdeur. Inza le 
surveillait par la porte entr’ou- 
verie

— H a dû regagner sa cachette 
en vitesse, dit-il. Etes-vous bien 
sûre d avoir vu quelqu’un Inza ?

— Certainement, j en suis sûre, 
répondit -elle.

— Alors, je va i* faire le tenir de 
la maison. I>r drôle prenarait sans
doute quelque chose, smon ii ne 
se serait pas enfui si vite

Elle sot ?•», refermant la porte 
derrière elle, et déclara quelle al­
lai: i’avvompagner. C’est en vain 
qu’il essaya de la faire rentrer à 
la maison.

— Maintenant, je n’.'.i . k** peur, 
lui dit-elle. 1! n a effrayée tout à 
l’heure, mais c’est pas.-é. Vous ne 
pwurrez pas vous cléTiarr iiti de 
mm. F:ank. Allons! En '•oute

lia firent n ti>ur cor. b* da 
*>atiment. vans troux er < :• e 
Inza roux'nt la ;xirte avec mm 
passe-partout. Ils retitrot»'-t

Je suis si.re je ■'.« ,'a. pas 
invente, dit-elle, lorso»'.!* turent 
de rrt?Air dans la MMiot *■
regardais vo<re bague, et i « • ,.n- 
ge friS' in m’a traxesé ie • os 
Alors, j’ai leve les yeux «u j >i ,u 
ce visage col’e a la fenêtre

Vous ne onnaisse/ •« ■ u.e.
à Farviale. qui ait un ban le au n<«ir 
sur î’oeil *

~ IVraoune

Si j’étais superstitu .iX je 
ne porterais jamais plu> cette ba­
gue. d,t-il. Chaque fois que je ia 
mets il arrive quelque chose d e- 
trangi* Mais, naturellement, ce 
n est qu’une coincidence ?

I^e telr*i‘b*Hie sonna du-is la ^aîle 
à mange: Inza alla repon ’-e U- 
le appela Frank

.— W :e: '<! »n îière U «lté1 xeut
xxtus par.er. II se joutait que 
voua e :ez ici

Waltei B .nage, cl.ntUnt viM 
l'allège de Fardale. étau capitaine 
de l’equioe de football Sa \'.»ix, 
a F appareil, paraissait ur ;*eu gê­
née.

Ecmjte, Men y. dM-il. i* lu 
ce qui vient d’arriver a l'espèce 
de cretin uu’ila t'ont fichu r »mme 
camarade de chambre

— T j veux dire ^ de­
manda Frank

— C’est un imbécile, et ca lui 
coûtera cher. Mais, ptusq .e ». a 
ne î’intéresse pas. je ne veux pus 
l'ennuyer plus longtemps

Parte, Waiter, di. V v.cclL

— Y >iU Je suis en vùle Je 
viens de v«»»r Tony Acerco .e 
chauffeur de taxi II m'a dit qu'»l
a\ a * • • Hodge C/ . .« . . gan. sur la rnauaaee u
y a plus t\i!.e ht-.ire T i connais 
txe’.it-êire la b'ite *

— Run de fanrv 
Hodge ert-il a!l< 
endroit pareil ?

.,ble 
i un

'iii Lr.i; ,

> | I - -2T
I ^

Elle le^ laissa ensemble dans la — Très 
bibliothèqu.. et Frank s'assit pour lu; Je c 
ba* trier un moment avec Inza raisxmabl
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bien , Tant pis pour 
yxus qu'il devien<jrait

in
1 '

f

. '

— Pauvre kiiut ! Il e-t complè­
tement cinglé 11 veut faire le 
malin. U'«*st chez Gohe.,an que les 
dégourdis de l’école allaient j>er- 
dre leur temps, jusqu'à eu eue le 
president ait annoncé que le pre- 
mier qu’ n venait d.«ns ce"* I- ’e 
serait prié de ficher le camp r.icr. 
lui et d’y rester. Il se pn ^e ie« 
trucs, au p*ren.ier étage de chez 
Cîohegan. dont personne ti a pu 
ravoir le fir m vt

— (’’est re que mon j*e*.it doigt 
m a dit Et l’on chuchote «pi’..ne
rafle va avoir heu. Ton coi .vu, de 
chambre a mal choisi *on endroit

A.-erra t a-t-i; d': vt
aile la-bas seul *

— Oui
— Très bien Mer.i. V. ;’:er. 

Bonsoir

MerryxveM raqit *c*ia e* '.:<*jva
% c

— J’ai entendu t<njt ce ;j .• v *;is 
a dit té^lter. lui dit-el!.* «.» il- 
ier-vous faire. Frank ?

Ii réfléchit ur morne • • ie
r**pondre. avec lalme

— Je v*i* filer chez Cï» egan, 
Inza. C'est pect-êîre idi ê. mais 
je ne peux nas m’en c-r.

FJ le applaudit .
— J en eta;* certaine. Fi-nk ! 

s’écria-t-afle Je l’aurais Je
vais avec vous. S<>rtez Bart de 
cette maison amenez-le dans vo­
tre voiture, et je me c* ,r; c c lui 
faire entendre rais*»*:

— Mais vous ne : ...« e-
mr. !nza Votre *«r>te

— Eu.e e*t a.

• Regarde!, Frank ! ••■«■rta l’tra.

le ne d; 
Part o

►U IV RE

dort 
i*cn *au- 

er. Je
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Oh ! J'auraÎH reconnu 
votre acte de \ and Mil­
le n’importe' ou, mon 
cher ! -le \ous r«*e.ir- 
dai»* toujours faire de«» 
rouii'i'M*'*. <iu.»n«l ik<u>

Mme La dut-hen*»* de I>enver !
feimne forte par etrellenre ! 

< e n'eM p.iA gentil de v«>tr< 
part d'avoir reconnu Fon l.int. 
idor^ <|u’il «'était si bien déjfui- 
«.e en mendiant î

*• |f t ou« voulex rire, ma très « h 
‘i- , I à Trenton le M»ir où un

* une façon, oui 
Mais vnu* souvrtlf 

vous vraiment tùeu 
de moi

\ ■ i * i t. » :

jours .»l•trl^e, 

ma « hère ?

le nu* souviens de cette fois a 
Tacoma, quand cet artiste 
tombé de son fil tendu ♦ t que 
vous l'aveï attrap[ié au vol dans 

vos bra

ere amie 
homme von

a lancé un sou pendant votre acte. \ ous 
etes descendue dans le parterre, vous |'a- 
veï saisi nu collet et vous lui uvex enfour*
la tête dans le gros lamlHiur

«

«

\
I ne fois, à Dallas l’assistant-n'‘Kisseur 

«vaut été peu poli, vous !ui *vi« att. ché 
les pieds à la base de In toile de fond 
et vous l'avex bissé a vinrt pieds au- 

dessus de la scène

l/ilel
mémoire

w
%\

N euv-tu 
bien rester 
tranquille

K %.

H

isi
yf%
"!

Ju»

h2i
fi 

Sut5nî î» 

n:

!«!
[üiHhtd
* l
tu*
r

ni1

r:
i
3h\
tn*
< »
tu’
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iil*r
<u{r
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■i
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O'KQ.-ti «kPAfi 20»» 3 V> A nNO-
l » » |T u»** VU* »vlC*>C^O IMPOA”!»*» CMA- 
CUP* VO» P*f»CN>» t »

ZOAAO A ÉV'Tt c€ COUP »AA:t P<PITO N * P Ai J

LA v>Ê**t CHANCE
a. n ■* f v « 
PI Lrt ' Al >*i 
P A i O € 
T E M P » A 
•EAOAÎ

TToTma^ ;fTi »
pou* Evite a q. »
CHl ►,»►»*»% AI

( aapac*t<i* pa'AOh
NV-taOUi l, li C AC Ml A

Ï/T A

A*P*OCmENT A OEAaA EST CHOSE AajTE eh un Gun O O
JUAN 0€ SESpasse W>'»a M

Occupe nv I 3 
HOC- I

• nos I I
NOUS A L ! ^
L O N S EIS\; j ■
lK..011A »T \; |
l ES E N t C / ■
vi a y -

,* CV iTO

CM AA>r A

17 tr

«

ri

A 1ST INUTILC Df DECHIPE
vuE O'

JOll DE PEDAO COArw

lE N EN 
C A O i A (
VEUX 
FILS rot 
L ON ACC 
OU VOS DE
GAoerro i
l ASSASSINAT 
ZOAAO. ir 
VOIS AlVENiA 
»v*C TES
Times
OONC A TRAAAf 
CETTE ABOMINA 
Ht HtSTOlAE

;*ocito < t mnoa#
* DONC

IN TOUTE T*an
PAiPaAI

'*

■

jNl SEMAINE 111 PASS'E le ■ » NC H DI Pl 0" 
COATEZ CAACE JAlOj'cMENT SON SECAET 
ZOPAO A ATTENDU CE tTf NL T »OUA SE AIN- 
OAE AuPAiS DE »ES an . HEANanDCZ HAVU
LAN ET MAMUCUA

• AAlVf AU *A*.CH - El PA’,EO» A »N t AA NCH*T 
LA CLOTURE CQaamE un ma.»a ’EOUS A L l O N 

DONC EN I RAINE A 
NtGAOCITO SUR 
VOTRE TFPAA'N
dans le plus 

Aand SECRET et 
OUA OC LA 

OU ASC MAIS Jl 
NE VOUS en D»s 
•AS PLUS lONC

OijELlC bonne oee
»IS DEJA DF LA TtT* 

OUI Ff A a SANCHEZ
SEAA MA «EVah V

J V

t?AA*.\|E a wa
Di SES *J+h

i

Dim jnche, 29 avril 1951 L Action Catholique Quebec Vol. XV# No 17 (261 ) - 5



Behgent- ©"BBS5T*S^ L£ SECRET 
ÙU PROFESSEUR
FARRELL

prirHvn dot- r»*«nt* a^-
•*»sn .» au eéiébrm ^ro-

<aaaawf f-mrrmH. Apr As
MMtntoi pArip«f,ai t« Mr.
OmM o iAIKN •« BOULT 
Awl Mtlwr.f k«a trocM Am 
ravtasawn M randaot m* 
(KAl*«u Aw VteU* MVONt. 
CapatutoMt «M comp4tc« 
As AADtK Vanta As •'•«*«■ 
porar a'wvi Aocumant t®- 
p«Apl. mots BOULT intar- 
»i*Nf Apraa una twtta. 
l'n*om,t. t'Achcppa. at m 
pa'd dana laa mo r art 
OBRIIN aa OAVîD la 
rapAcKanl. at oppranoant 
Aa M «5 wa la « >o ms 
Maria » qj< fail asrola 
dont la peri da londraa 
Aon raporttr a vac laa do

_ i u manat __

AfB£J Avoir fABCOUt J LE QUAI. («OS ^ 
AMIS /^EBÇOIVTMT I IN CANOT A 1*0- 
TEUB QUI WENT MOUILLE A AU IUO ^ 
D UN rONT SUH «LOTiS

HELLO. BOUVir. 
VOUS M€ NIENOAE 
A BOAD if DOIS A 
TOUT PAIX AATTAa- 
AEA UN NAVIBE om 
,A LEVE L Al 4CAE .

Li SEAGENT O BAIEN INTEAKLLE 
LI CONOUCTIUB :

Mlffli
M .

|Hi.„ ii.iU

PA A UN TEMPS PA Aik. ’ 
VOUS PI AK Z MIEUX 
OATTTNDAI qui la 
rUAfl OE POS SI LtV! . 
D ABIIUAS. VOTAf BA. 
TIAU N iAA PAS LOIN .

JE LISPÉAI BUN 
MAIS NI Al FUSEZ PAS * ■ 
LI SCAT fX TOUTE 
L’HUMANITE PIUT Di- 
pendai d« VOTAI PE

TOUCHE PA A LIS ARGUMENTS DU 
SEAGENT. L HOMME ACQUIESCE.

JTGHOAf DE QUOI 
VOUS PARLER. C EST 
BON MONTEZ VITE! 
IE NE TIENS PAS A 
MCMSIA DANS CE 
JAQUILLAAD 1 ^

y,

Ah

i DAVID. RETOURNEZ AU CH A-1 
TEAU DITES AU PAOfESSEUA 
DE SE RASSURER MAïnTE- 
NANT. JE SUIS CEATAiN DE 

RAPPORTER SCS OOCU-æ

//

LE BRUIT DE SON MOTEUR SE .m£lE AUX SIRÈNES DES NAVIRES 
ATTARDÉS QUI RENTRENT AU PORT

PEU APRÈS. DANS U 
BROUILLARD OPA- 
QUE OUI S'ACCRO­
CHE A LA SURi ACT 
DE IA 7 A MISE 
CANOT PRIMO Li 

-A \
MïsV

LE a SANTA- 
MARIA ». SOU- 
VE NE Z-VOU S 
DE Cl NOM ! 
C EST tE SA- 
TEAU que je 
RECH^RC

VOUS ÊTES UN A*.t 
DU CaP»Ta n£ 
ROLLS » . QUEL 
TTPE CE CAPITAINE. 
HEIN LE TORT 
QU'IL A CIST OE 
BOIRE COMME UN 
TROU ’ ON OIT 
QU IL POSSÈDE A 
BORD UNE 
INIQUE ..

AM OUI .. JE DCVRi IE 
VOIR POUR UN MOT IP 
TRÈS GRAdf f IL T VA OE 
LA VIE D€ CENTAINES DE 
MILLIERS DE GENS I

UN QUART D'HEURS 
DURANT. LES DEUX 
HOMMES FOUILLENT 
INLASSABLEMENT 
DAMS LA BRUME HÈ. 
LAS. H SEMBLE QUE 
LE « SANTA-MARlA a 
SE SOIT VOLATILISE

Âïîtr

CEPENDANT. CA­
CHÉ PAR LE 
BROUILLARD. 
CE DERNIER 

[ VOGUE LENTE. 
| MENT VERS LA MER 

SUR LE PONT. 
L'ÉOUIPAGE FAIT 
LE GUET AFIN DE 
PRÉVENIR TOUTE 
COLLISION

ft«AT«/d*r AMCAQ.t

/ .

;a| rP.
w-m*S^iii Cr-rr!

Jilîlill '

ÏOUT A COUP. UN MATELOT 
DESIGNE DU DOIGT QUEL- 
QUE CHOSE SUR L EAU TAN­
DIS QL*I LA WGIE ANNONCE 
UN NAUFRAGÉ PAR TRI-

m l%)4'

[knjfÿs ’ 'v

If CAPITAINE ROLLS. 
PRÉVENU BRAQUE SES 
JUMELLES :

MA PAROLE. C'EST UN MILITAIRE • 
JE CROYAIS QUE LA GUIRRi ETAIT 
UNIE ! . . RE PÈCHE Z-LE VOUS AU- 

, ON VA BIEN VOIR CE QU Tl 
DANS LE VENTRl

'71

Quelques ins-
pLUS Tard le 

-ERGENT EST REPÉCM# 
rr ^CtNTf A BORD DU 
a SANTA-MARIA .I 35.1 'M

SUIVF E 1

0 MO^HLER^C 3 ^cs v®r^aD*cs sentimenfs du chrétien que de vivifier dans les fidèles l’idée de la commu
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MOOrS 

RECETTES 
CON SE i LS SUR TOUS TONS

Difecîric».

RON

Vers la saison 
des 

fleurs
C? pnntrmps. l*$ frmv.es û"- 

«r>uv»-e».t de noui'tau le toucher 
mer’ etHeusetuent àoujr ci* Ja so e. 
Cette saison, la soie e»t ic tis 11 

fa von pour le* robes, le* ta;^- 
Urur*. les accesso res et même les 
maritenux. Toutes les grandes 
collections de Fans ont montre 
des modèles raf'isvrrnts et *énv-

mr.s dans tinus les genres -le Tii- 
su.<. de}nns les ta fetas rie sols 
raides jusqu'aux n ousstel nés de 
Xtne et aux organdis. L'on voit 
des robes-manteaux se bouton- 
nan r devant, en faille de soie II 
y a des robes de ville en sae 
imprimée, en pongé. en .Tuvah et 
en shantung. On fait des robes 
jtonr porter après cinq heures en 
mousseme soie imprimée et da is 
les ravissantes teintes pattelles.

La femme qui coud se rend 
compte que beaucoup de ces nou­
velles idee* rrm.'errwint la mode 
S‘mt a sa portée, car elle peut en 
adapter de nombreuses à sn gar­
de-robe pour une somme compri­
nt "cmi nt peu élevée. Mais com­
me beaucoup d'autres chose* au­
jourd'hui, le pnx de la soie a 
aug^nenté: donc, oi'ant -ic faire 
des projet* de couture avec ce 
superbe tissu, tl serait bon q e 
v<ms observiez certaines techni­
ques recommandées par le centre 
de couture de votre localité, C> ' 
eryiertes sont prêtes à vous cor. - 
seiller et à rows aider pour des 
problèmes comme le choix «'»<« 
tissu de soie convenant au patron 
que vous irez en tête. De nom­
breuses robes faites chez soi sont 
ratées à cause du choix du patron 
et du tissu, pl is que pour Vrutc 
autre raison, lorsque vous du

se froncer et ri'armr des bords 
denteles apres avoir été S*
la lisiere tire sur le tissu, coupez- 
la. La sote n'a pas besoin cTéi e 
décatie.

Sen'oz-vous d'epmgles en lai­
ton qui sont fabriquées spéciale­
ment pour les tisjus legrr:. ' es 
eptnçles ne tireront pas les fils

Quand vous travaillez la soie, 
gardez-la t»»en lisse, pliee ou a 
plat pour éviter de la froisser 
inutilement. Gardez la surface sur 
laquelle vous travaillez bien pro­
pre et sans objets inutiles, ;»c.-tir 
evitev de tacher ou d’flcrnr* er 
le tissu. Susjiendez les vêtements 
sur des cintres des qu’ils sont cs- 
sembles. Mettez les pièces ter­
minées de côté, dans un ou
une boite, ou enveloppez-les 
dans du papier pour les yard( r 
propres jusqu’à la pr oc h une oe- 
node de coutur?. Voyer a ce que 
le tout reste frais avssi lo” itrm-pt 
que possible

M’oubliez pas de repu ser uu 
fur et à mesure que vous cousez / 
Mettez votre fer a la ten»pen ture 
voulue. Bien que la soie n.-ce*z-:e 
un fer un peu plus ch.md que 
la rayonne, un fer trou chaud 
abîmera les fibres et de ulorera 
la soie pastel le et la sote blanche. 
En principe, la soie ne doit pus 
être humectée. sp'cialemrtit le 
taffetas. Si ce tissu est frc* In ts- 
sé, mettez un linge sec sur le 
tissu, et ur> linge humide bit n 
essore par-dessus. Votre fer peut 
alors être un 7>eu plus chiuf que 
d’habitude.

Emphryez toujours de la *o;e à 
coudre pour la soie, ausd b'en 
pour bâtir ifne pour piqi.cr à la 
machine, afin d’eviter le ma - 
qut'r le tissu. Employez ic* ai­
guilles fines {du no * cnzrron 
pour coudre à la main et du no 
14 pour la machine) et fn te* des 
petits points. Si ta une a coiidre 
est un peu plus foncee que le t'*- 
su. le travail qui sera wbrif.

sissez votre tissu. n’oubîiez pus
qu’un patron a IIX ligne* doua s
deman de une trne souple comme
le créjoe oti la mamsseliru?, alors
que le.î modèles n j upe am pie de­
mandent de la .soit’ raide corum e
le taff,et as.

Les débutanteS €t les ccmturié-
res i- aies ont parfois de la dtf-
fxcvlté à tailler la soie. Lorsque
ce problême se présenté. le* er-
pertes cl&$ centra?s de coutu *
gèrent d employer du papi er sons
w ■ u. Rcpassi le j>ctrr>.t. p!.;-

t

S 4 %

t 1 i

Deux papillons 

scintillants de pierre du 

rhm se posent sur 

cette torsade

C'est ainsi que Coro 

donne plus d’importance 

à la

renaissance du chignon.

* f fi I I

■■E— 1
i # #

î i i
Remos par la fraîcheur 

et l'arôme, ici ce 

sont les fleurs naturelles 

qui rehaussent Téclat 

de cette coiffure du soir.

? r ?
i ! I\ i i

Rouleau 
Je Bacon 
et Oeuf

Fait S à 10 portions

S à iO tna*whex de bacon
2 ’.ivres de boeuf passe au hachr.ir 
1-4 tasse d’oignon haché
1 oeuf, battu
J tasse de fromage piquant ripe
3 miitlerees à soupe de catsup
3 cuillerées a soupe de sauce 

V/or reste rshire
1 cuillerée à thé de sel
1-2 cuillerée a tbe de poivre

ce:-le sur le tissu, et ep * ''Z
ensemble le juitron. le tis ci n le 
pa :ner. Ccei évite au matériel de

Dimanche, 29 avril 1951

k____

Les coulures anglaises ion: pré­
férables pour la soie, rrais si 
rous ne faites pas de coutures
anglaises, il faut surfiler pour 
que le tissu ne s’effiloche pas. Les 
coutures dans ’j su e plus épaisse 
peuvent être rabatt- rs et coutues
au bord.

{Miry Heid)

A

ail»

Mettez le bacon sur une plane.)' c

Profitez et roulez le mélange de viar îe ••n un rouleau de *0 pour 
de v’uivàe sur le bacon et enn-vilez tr: iches de bacon autour 
avec des cure-dents. Coupez en ti .tiv't) s z 1 p vc<\ de faç-m à c 
de viande soit entourée d’une de * n }■ tes :iîer su fcr I n. *.
pendant 5 minute^ de chaque cote. Ls>gar.)

aigre i mvre ta
l’oeuf et k • rt- -

et méâaneei. bien.
le roukau

la via•nd". t'.xci
ue ch acrje tranche

P"*-
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^ ^ ^ ^ A A .Il—*■ -^ -^- ■«--«■ -^ ~

Holà, l'** infirmiers ! !>*> I>< -3 qui va atterrir votre tM'Irf-. Fui ten 
nvanrer les anihtilancr* et ccri;j>ei-\«us «le desrendre 1»^ ttless»*^ dès

qut l'avion se sera immobilisé !a

-mat.

Ve vous en faites pas. man garçon. \«lia, les i..»rs ; rrrtiex 
bien soin d’t uv !

\ «ili* un beau compliment. 
Merri, monsieur”, dit-elle !

(*<»•. ti ;
partir de tout de suite, vous 

d< vous en tirer.

!
£WïK

rel, K i nie. < e qtle 
us uv«v fait pour mes 

[ tiertts est tout fûm- 
pleoi-nl splrmlide !

Il west Éloigné 
dès après notre 
arrivée, ''tpray.l

< «*s pauvres tvpes m'ont d<mité b«‘aurniip de 
bcoORne. .le n'ai pas ru une minute pour 
•lire à < b irlte qu»* !•' fait «le l'avoir vu ris­
quer sa ’ le tH.ur disposer de re tank rou 
(tr, n» a fait réaliser qu'il nrrupait toujours 
la premiere place dtns mon roritr... .le fe­
rais mieux de le retrouver au jlus vite...

Snapper oa . st
oiaylo

r

m

Mais minutent puis-je dire à nne femme 
comme Spr.»v que je suis prêt à renoncer 
à sa nrvin *

ussi |i,: n faire fare à la musique. Bras- 
r»l .1 e\| ression de Spray, quand elle 

a vu < hurles sortir «le li fi^mé»*, était suf­
fisante j>«'ur te faire eoniprendre qu'elle est 

I nt«> p"iir te fair»- rompre nitre <|u*«Jle e* t 
t ujours en amour »vi e lui .. Aussi bien e* 
d'r lu plaee à v'h.-irirs «le bonne i;râ«‘e

...Miûs roimnent dire à un ehie type 
eomm* Hrassjtrd qu* j* n» pourrai .4»-
nmis I ép4 i**«.j

suivre)
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*f

M <*r:than> \h «•iunrr li.in* 
un instant. I) f»>it quo
JV*>s;«î«» de I't n »n:|M rh* r!

« vt un»* longue t hanro 
à pmMir<\ niu% rVst l<- 
heul mo>rn d<»nt }e di%-

i*«t*r _______

1‘iorre Prtey a rôn-si A ^chapfwr à ***n 
gôôlier et il file à bie>dette »erv I» 

plantation de (irmfeatn, où il e%p«Te ar­
river à temps pour empêcher Ui eiicna- 
ture du contrat de vente. Il approche 
du hut. quand soudain. U fait une chute 
dans une tranchée. Il «c sert du tête% 
cope de son arme, pour constater que 
ttraham est sur le point de sicner

s *

Vie . Ne tire» p.«* ! «’est 
moi .. l’ierre ! Nr*>

I ... f.es t<rrains de M <.ra- 
h«ni r«£orc«nt d'I ICANIl M'

»

cons« ille 
] de ne p•• 

h< uir< r !

î'ersonne n aur-.i Kra> I <fn« 
in rsom c ne l*out:e î 4,*i iciis 
faites (y. moindre inouï ernewt, je 

m. U fdi. :

I! eiilraine
< *oo|rie 

ce lui !

D'ur.inium ? 
Vite I Saisisse! 
vous de lira %

la- \oilà 
r^ui se

lonst
pn. us

êclalerm«.-r r*»nt
Cell

\

»'sCkCfc.>%,‘%VW's-’

/-C^>^^Os%s>Csis>sks?CCOs>^s>>sv^<^-s'^sN>#^W^<*-^skOO<ksSf-Css-skOSfc>Cksk^-^><ksk<V>sxsk^O>skCks'>s* s'sxs'^s's^^ V^s^s's'OC s' 0»s's' . -S s s v.s.s s_v S VS. s s s% s's'o/.
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LA MARCHÉ CONTINUAIT SA MS FIN. LE MAR­
TYRE DES PIONN'tRS DE L'OUEST COMMEN­
ÇAIT SANS EAU. SANS VIVRAS. ILS MAR- 
C HAIE NT COMME DES BÊTES: ILS NAVAiENT 
mEmE PLUS LA FOsCE DE PROTESTER

ON RETROUVE LE CORRS 
D UNE ESTAFETTE ÊTEN. 
DUE PRES DE SON CNE- 
VAL. LA BÊTE SANS GUIDE 
ETAIT MORTE PRES DE 
SON MAITRE.

NÇ>
ESPRITS S ECHAUFFERENT. L'ENERGIE DU 
DESESPOIR SECOUA LE CONVOI.

JIM«MOI JF RETOURNE 
EN ARRlcRE. TOUT. 
MAIS PAS MOURIR 
COMME ÇA. I---- ------ -

vous ÊTES FOUS.
C EST LA MORT CER­
TAINE MAINTENANT 
SI VOUS RECULEZ IL
faut continuer
TEN! Z ENCORE DCUXJ

JOURS.; '

vôüTiË?VOLIS
PARTIR SACHEZ 
PRENDRE 
VOS RES- 
PONSABILI- 
T E S. I £
VOUS JURE 
QUE NOUS 
E N SOR 
TIRONS 
BIENTOT

LES MILLS 
SUCCÈDENT 
AUX MILES. 
L* ATMOS­
PHÈRE EST 
PLUS ÉTOUF­
FANTE. LA 
TEMPÊTE 

IMENACE

RANGER DU 
NOTRE 
MORT 
POU» 
NOUS FAI 
RE TRA 
V E I-. S E A 
U N T E I 
DÉSE

oiabl: tu as jure

.

A TOI KARL
JE TE CON 
SEILLE DE,, 
TE TAIREZ j

1 »!LES CHOSES SE COMPLI­
QUENT. NOUS N AURONS 
JAMAIS TRAVERSÉ LE DÉFILÉ 
« DU SERPENT » AVANT OU 

PLUIE TOMBE I

LE CONVOI S Ê- 
IRE AU FOND 

D UN CANYON 
DONT ON NE 
/OIT PAS LA PIN. 
LES CAVALIERS 
PARCOURENT 
LA PISTE IL FAUT 
A TOUT PRIX 
PRESSER L'AL­
LURE H

NOUS VOULIONS DE 
L EAU II O U S Al 
IONS EN AVOIR 
BIENTOT PLUS QUE 
NOUS If DÉSIRONS

i N MÊME TEMPS UN DELUGE 
D'EAU S'ABAT SUR LE RAVIN

EN QUELQUES MINUTES DES 
TORRENTS IAILLISSENT DE LA 
MONTAGNE. ROULANT 
LE CONVOI
V*}

HOMJrtES ET 
BÊTES ONT 
APAISÉ LEUR 
SOIF .

El SOUDAIN L'.NÉVITABLE SE PRO 
DUIT. UN ÉCLAIR DÉCHIRE L'AIR LES 
CRAQUEMENTS ASSOURDISSANTS DE 
t ORAGE RÉSONNENT PANS LE DÊ-

A I SI 
NOU-Y 1 Æ, ^ U N E fxwu-j ATV E L LE CR AIN J 

^TFl ES PRENDj

l-*r
L’EAU ATTEINT LES ESSIEUX DES CHARIOTS. UNE VÉRI- 
TABLE MARÉE MUGISSANTE ROULE AU FOND DU CANYON.

r/s i W -

mmsm
• Il est bon d'etre chrétien pour de bon. Il est temps de fair* passer dans nos familles, dans nos champs, dans nos 
un souffle vivifiant de vraie charité, de justice et d'amour. — S. Em. le cardinal SALIEGE

usines
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>00« VCM* il TQTfM c* LA T»J*u 
«Oê1^ »•<•« Ot ■ tux Cl

|T AM* Mis Du «O’ Lt
totim mai\ so.’ *«i(t(} •«« y*.
V*ST| •N.CIKCMI

/ JH C» 1 • vl .. I V . >« * • •/ «aiOUA Al'TCfS I- CMVA ci .
/ ^11 ;>« »! *»■ Mi*.t . »

l INTREPIDE

r3\'

t%;vi/J/\

• Vr v »t— V \ >.(•.*« I». « >1. • c **•—— I V •*» ;f JJ4 ,(vC rM741

ClUA O Ml VtOUNTA AS TOMHA ( NTH tfs \■ CdiN IT AMA OaCmimT if »*(4.‘tu Of l ITamC K>UA £CHAA»t* »U* HA»»A»€S SOOCAtM D*s »LtCM|} mystJ»i|u'|S S *»aT TIMT AU’OUA o tux »AAtM5 Ois SAUVACIS•t’ ^lONt,|NT |T cou
A|MT CMAC.UM UMI T>^»Of «OSIAC

SOUDAIN CCS MfUGltMfNTS Si m(i|NT AUX RUGlSStMiNTS 
DCS »AUV| , TAAQUtS AAR LtS »LAA*M(S OCR {NVAHlSStNT LA 
K>RfT

/ MJTONS AQUA Nf A AS I (rut RlfTINfS Aar lis 
A * fTIS SAUVACIS

mMaMM MATS UN TROuRIau Dl GAaOUS a»#<X|S M CAR’S#! *t«S .1 **»R| 
CaGI Nf1 r<

US BfTlS RONCINT OROCT DIVANT fi%fs Tant ns
AOU» Ctux OUI SI TROUVInT sun LIU1* Ch|min

*7 Oc///?

ICnalis A*NCOS ON «1 IS/ W a»ssi ofTRANCts CA*r 1 
I SIS SUR lA R«VT I -T ’u«l CR*CI »>-V A- RaCA/S 0.7 DC • »N

NOUS SOAAAAl s < • a ; AMI J 
DCS TiAaamISIT Ol', RtTfS /) I CfS AO/* nTin

NOUS **T| NLA NT
AU AAÎSAC4 f T A4 * In A'l NSf I

.ImCNT ALrSV » 
IA»S\( Ll TOTIm LA NOUS l »vOMS C»

NCnV-nO"
‘•OIS

/» . Ï1 •N V ^ V > V. *j avant DC A|n£ANS l*C

i "iNCIno*! vi|n- •AC^» R »Ai/T| C AL:«A|NT *UX
i A«ORDS DIS AAAAfCACIS

V-

•^N\\C 65 66
II ChOC lOuRO CIS AaTTIS D CaIRhanTS t*RAA»s.» 
LI SOL IT AaRviInT n^CU AUX C«* LUS OH • OB.N 
a TAAViRS i On Of .•Quiet

*">' - IM 7^pyc

• )

-

• Nous pouvons paraître grands dans un emploi au-dessous de notre mérite, mais nous paraissons souvent petits d 
emploi plus grand que nous. — LA ROCHEFOUCAULD

ans un
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L’INVINCIBLE Par YOUNG
H T m

h imo

YntAblr

!

Grico utilivait la buuti«iu«- ou nous avons 
été capturés pour woulor scs bi>ou\

"9*

(îrUco a rnivsi a apprendre a maîtriser 
Ir .MAC»K.' ou un de s'vs dcs< riidants

t ’est one cachrttc comprenant une «/raie 
fortur- ... Il y a longtemps, Ir» habi­
tants d« re pa.vs adoraient le M\(>K\ 
et lut faisaient de riches offrandes dans 
rrtte caverne . . . I.es sorciers dn ternies 
reeuelllaient ces offrandes et les ca­
chaient ici

et c es» alors qu’il 
iiirmense fortune

découvert celte

ht il a pu faire son commerce 
parce que les sens ne croient 
pas au M \(ilt \ ou parce qi.’il* 
ont eu si peur qu’ils n« veulent 

pas cm

Je connnence 
a comprendre

Tiens !... firuo met un 
sac de bijoux dans «a 
pnehe et il quitte la 

chambre

C ’est la lumière de sa 
lanterne que nous 
vi»)'«vs a ( autre bout 
du couloir . . . ."soyons 

prudents

Oui. car noua 
pouvons 
repcoiitrer 
le AI MIRA !

allons

!i'

Vcnis donc, le omis : Non. ». O-—™- 
serons en sùrcte seulement
lorsque nous aurons quitte la ï n instant, j t.i 

grande caverne. JI5 un» ! Si
nous emmenhmn 
le MAC. R A avec 

------ous

Dites donc, 
nous |m>uvotvs 
nous enfuir 
I.es chevaux 
sont dans l'eu 
clos

loppc. apres 
avs>ir pendre dans

et nous 
avons 
% u If

m ..M\(;RA J

&sin v re>

12 - (268^ Vol. XV, No 17 L'Action Catholique — Québec Dimanche, 29 avril 1951



<

<
«
<

□ ►

□ ►

'

<
<

<

<

<

<
<
i
'

□ ^

□ >

<

i
i
<

<
i
<

i

*

i<
i
i

<
i
i
i<
(

*
i

i

□ ►

□ ►

= ►
□
1 ►
= >
= i 
□ ^

9 ►
►

>
*

i □
=

< =

D

►
►
►
►
►
►
►
►' ►

LA SOURIS 
MIÜUETTE
Ihii

Walt Disney

jJ* \*i* alltr rhtnhft vn Him. MNur-rb 
»ulrr lure • U H< > »»■»» vite:
bthllcthèijur. j» .j | ' .m-r-

W >

r:^>

Uonm z nout un< 
bonne tabir iJe suu très content Je 

soit* voir Nous Allons
célébrer l'évènement.

(Ait fine r
reftrItiA/-. •<* |

«rr^fNous
arre|itont

^ J

rwr

Ïb&Iij*L r».
h ■ . ,

K^> tommcitt osez-vous maltraiter «t 
|i««irrs oiseaux tomme pré-i 
dente toca'e du t lub des amis dr

A*~^a oiseaux. J« proteste ;

W&JS'

"'V>

Walt Disney 
présente
L’ONCLE
REMUS

et a*M 
conte a rie

JEAN
LAPIN

Je vais r ber-
mon ro'tsime

Itien. j a - 
«ente \ otr# 
oan.

de t<>repouvez oa

t ommen; a 
• ■

on
toreador. J

I ir-
Xttention 

nnms leur 
taureau 
Me voL'i 
In card*

Or. dit iri que le matador Se se 
d'abord d'en lmp rnuce... Hnmt ..

Ce sera fartle.

Mais c’e»t 
Jean l^apin 
nui arrive !

Je ne veux 
pas retarde

ll-ic
rfj f54f?,er* / w. .
Ill ■ ou’est 
il arrive •KT J AI G VONT.t KST FINI

On dirait qn 
Jean I^pm a 
v ain< h :* tai 
reau ‘

W\

r'intT
fia O

--rfS

*.
jwJ

ix

= i 
H i

91 = f

- i
Z ►£ i

U

i = >

i t
4Ô

4 =
45 
41 
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Le coin des timbres
-------------------------- p«. T. Monfagnes'----------------------——

MOTS
12 3 1

CROISES
3 6 7 8 9 10 11 I

m4 ■ ■
8 ■ ■ ■
9 ■

lu
ï !

B Gf

a A
B

■

IIORI£ONT\t E*KNT

i^uvstiutvk de kplunx. — 2. — i*otiT 
i ,♦ rtel tSrtw «l'un demi-d»eu

Le Savez-vous?
RrponAr» aux questions 

en pace 2

1— Durant premiers siècles, 
J attitude normale des chrétiens 
aurant la priere commune est la 
station “verticale” : comme les 
Juifs et .es païens, ils prient de- 
bouit. Bien vite, cependant, par 
opposiinjn aux agenouillements, 
1 attitude droite évoque une idée 
de joie.

2- <es attitudes sont d'abord 
des atttt.ade^ de deuil et de péni­
tence. La prostration et l’age- 
nouidement expriment aussi l’ins-

• l'arml l«t m»rnmai iln-t»rr«, «tinalun*. rn ba»* : 4ru« Un*brr« dr Tlmar 
** f* u» lir r* » drstlr) rvtioarrr* au* flrar*; an Umbra dr |*lrar lay rrntr»! 
»» ' nirant la «bah ttabammrd ratlavl rt «un 4pan«r. _• | „ baa a «aucba et a

dru* timlarr* japnnal* raavarrr* au* forrt* a l'arra*inn dr* «port* d'blvrr;
ar. |i in ire dr « ile* K\uk«a« <*mi« urr* patina amrrlrainr — au rentra __ llla*>
Irani I untvereltr aattnnalr de ra pata.

1
-ei .4 ucnr d an armi-tneu ,_____.  —‘ »«e»*

l’eût aé — x — Lettie* dr vitale — lance fervente de la prière. En
m»”. loraqaeiid a*t arr-r*. _ < _ ce sens, l’agenouillement, qu’on

«'::;ï'mïScvnuLd,i*bord ^
- d Aiiemar.de - * _ ci.atrur uai.en PriLre privée, a pénétré dans la
<i" xvla *:• tm _ 7 — initiai.* de deux liturgie. Enfin, génuflexions et
M"aa*. - n * «Huatra dan* la r.-nquAte prostrauons traduisent l'adorationdr la Terre pmnuae — In <11 s pr niable* T ^ . a «uwatiwi*.
pour fair# *rand. — Deh.it de tn »mphe ^ ««-n jflexion est encore un hon-
— ^nrjonctiutr. — 9 — sne imour ma:- n®ur rendu aux suprêmes iuersf>n- 
heure.ix , *te iecrit par Virriie — c*- nés liturgiques, le pape et les évê-
me .je nater pear « comrrr de Victor Hu- ques. 
so. _ 10. — I*ronnin. — Peut • t i«mpa- 
sner Une Millie. D’un auxiliaire. —
11. — Den* célébrité* parmi le* diael-
plea françai-» d Keen lape.

VeBTK Al.» MI.NT

un

rlans ;

de tin 
rentes 
hit an!

l.<
Pr 
re

»r, petite colonie portugaise années, le timbre-poste s’est dé- 
’* Indes or .en taies, sera plus veloppe dune façon inespérée 
ire chez les collectionneurs tant au point de vue collection 
bres après reception des ré- que technique. Encore au >tadc 
emissions illustrant les ha- du pa.«se-temps de l'enfant e i 
tic ce pays et de la sérié 1300, la ;Jûlatelie a connu, sur- 

e cette annee) illustrant les tout apres la guerre Idlt-llia. 
-

:*i ti.-nbres et les fleurs sont .’’entraîne à une activ ité respecta- 
i:tes en couleurs. bJe parmi les saines occup liions.

t. — Chat .iiibriand en a\«><•
tteirnt pro;.x<\ — 7 —

c^ntmlp. — r\rr «7 
PtSre d« theAlre. _ |^n
♦ — W*ure rn rhIMre*. — Ï3an» Manon.
— La rha-m»* «emblr lr d^Mrm«r. _
5- — semblable*.__M.m'a-
Sne de l'anr.enne Gret-e. — Du verbe 
«voir — g _ Cou:t au Nord-EXt de Pa- 
O*. — In-trument d’uno noble çnnquè- 
t*- — ” — Roi de ladyle g ut p«*rdit te
boire et le mange _ Pronom — 8. —
C'omm- l'amitié aul uni-Mit Ore:»te et 
Pjrîadc — S — Tliame de *kake*neare.

* I®. — ]>• r^onne lente —

3.—L inclinaison du corps est u- 
ne position intermédiaire entre la 
"station” et l'agenouillement; elle 
était for*, employée dans les litur­
gies anciennes. On distingue l'in- 

dîîde Anation profonde des Orientaux,
n d infinitif. — 9uc 1 on fait au Crucifix pour le 

saluer, et l inclination médiocre, 
laquelle se rt-auit souvent à une 
simp'e inclinaison de la tête.

u icurs pays, cesi dernières an- C’est a♦rairémer • 1 < présenta*non il. -- Qui rirscrédttte.
n ont émis des timbres " flo- artislfiqine qui zi ronltribué r ir—

SOLUTIONraux Li Suisse vient en tête croit: le nombr■e des phila* ‘li stes
rie re.' puvs, ayant .•cils de tels dans le■ monde. Trop né il»-té au- pmbl-i*** *r .* «•«*«alnr «trrnlvr*
tin * I »:
1049.

res rhn 
au .'n

que ann 
oins imi­

«e dr 1!)43 *i
t timbre* -nf,-

( t
l’obji

le timl 
entre t«

n jt
ius le C rx fte _

>’:rs HORTX«»>iT \I I M» VT
rnu\ ’’ ont été émis chaque année. monrle. d un as;-:«nt d

Jl |,»it Va
r rc-le rt de I

ratio
Rl.e

— Lan-.a^un — jn-*. — X — Enum^-
t n î- -veur du bicn-è tre de l’en «an­ cornj>eticncc pour émettre des vi- n — LV — Vol** —- Artmic.

«• - 4. —
- S* _i’C. gnetites d’ne r i met souvent re- e _ El — Sum. — 7- _ RJ.-n — SL.

n 19IR. l’Autricl:te a émis urie rna rtiuaible Ath — & — Amiral _ tiré. — » —
jit’*] *e la «mi timbre:s représentant C* est vers 19 0 • *

Ahn-
— M' — S»-mn. — It» — Pleur

le _ ÎL _ Te**in — Thé '. — Sa.
t en ir >ul«ufs» des fleurs dont plu- l’essiir décisif. lorsqi îe l’Espa gue

♦ —S assr.oir durant l’office est 
pour ‘évêque et les prêtres une 
marque extérieure de leur digni­
té. P ir marque de dignité, l’évê­
que s'assied au cours de l'admi­
nistration de divers sacrements 
(quand un prêtre est autorisé à 
donner la confirmation, il doit la 
conférer en restant debout) et en 
certaines cérémonies; le prêtre est 
assis comme juge au sacrement de 
la pénitence. Prier assis n'était 
p *rmis qu'aux infirmes: la psal- 

û
oit y par’iripait debout

Knpoussent au Canada.
' 1 Bulgarie a émis une série 

na.it deux timbres illus- 
! la rose et le soleil.

\nu rique du Sud. la Cnlom- 
1 < mis. en 1917, une série de 

nbres reprodutsani des or- 
•s en couleurs; la même nn- 
i Colombie a émis un tim- 
•strant la fleur du caféier. 

! esil a illustré une '*.eur de 
un des timbres de sa série 

!'tû, tandis oue la Guvane an-

>u

l'm-trait lis d eau (”Vic- 
■ ' ) sur von timbre de 

l’gypte et l’Argentine ont 
é la fie ir du cotonnier sur 
mhres de 1927 et de 1936. 
1937, Costa-Rica a consacré 
t>bre de sa série à l'orchi- 
S ilvador a illustré une fleur 

sa ’c en 193< Des fleurs de 
montagne ornent b* timbre de 2S 
pence érnis par la Nouvelle-Zélan­
de, en 1935. et illustrant le mont 
C ’ L’orchi-lce apparaît sur le 
• »• 1 t cent
en !ft50

t d imposantes yéries a images 
la gravure en piusiejts cou­

leurs apparut pour La première 
fois sur les vignettes pos’ales. 
France ne resta jkis en marge du 
progrès; elle :c distingua par fes 
p: i re' m s Ile- nice

i Cathédrale le Re.rrs i- le Pont 
du CaeJI. d'aut es en • e ''-ent la 
renom.riéêe universelle de la phi­
latelic française.

D'autres pays ont su également 
donner aux timbres un cachet ar­
tistique. la Saisie notamment, a- 
vec res magnifiques héliogravures 
d’une "pureté de co’..W*ur incom­
parable. Par contre, d’a lires ont 
cru bon de remplacer la qualité 
par la quantité ou se sont canton­
nés dans des émissions mediocre*, 
ils sont peu nombreux et mieux 
vaut n’en pas parler.

Comme M. Larousse rcrait sur­
fins s’il revenait ;*jr terre, lut qui 
écrivait, il y a trois quarts de sie- 

uis par Ceylan * !c’ <lans ‘ «rrossc rm ycVopédie:

V » RI II \l » V!» NT
1

bllitblr 
i — An.e
Rl — 6 - 
lur^llc. _ 
Ftnim.ic«
I» — An.

' «r — Apt. - 
X. — MuW.— N1v.«k _ 5
Oral,_v

» _ Trtr.
- I«- — Raids. 

_ <*sen#

2 — 
Km..

Tr.au-

5 — 
paie a
ciel:
gev-te.

Pour prier, les 
> levaient les t 

les chrétiens 
I>es Pères re’

.Ii

>. — En*. 
7 — N'a-

» —
Trime. —

JEUX D’ESPRIT
'fOTS CARRES

ce geste la forme de la cm 
en cette p«Mie que prirent 
tyrs et que sont repré: *. 
“orantes” L’attitude act 
prêtre durant les prière 
nelles n’est qu’une forme 
de cette pose ancienne : 
plus serrés au corps et !< 
tournées l’une vers l'autrt

ifs et 
is ver 
riert

-oix

X x* X X
X X X X
X X X X
X X X X
X X X X

les 
le

d ce 
it en 

• t 
es mar­
ri tés les 
lelle du

étriquée 
les bras 
.■> mains

it

M’t VF1J.E8 EMISSIONS
l. Au *a lie va «-inc tire des tim-

bru our m arquer jle cen t en n ire
de l’Kt at de Victoria et le conte-
naire i i-' la d «■couver te de l\»r en
Austra . — L’Argen une va corn-
m« mor son •»..«n quinquennal par
un tirribi e. —- l.a Russie a émis
tic IX t bres pour marqi•rr le 25e
nmtversilire de la rvpublique de
K-rghi — Uraèl a é rni5 trois tim-
bre rmuIT TC>r.mv.*m« »rer le cin-

‘ L«a timbron.nnic ou manie de 
collectionner des timbres-poste 
connut une certaine vogae il y a 
quelques années, mais elle a vite 
passe de mode, et l'on peut dire 
qu’aubnird’hui cette pratique a 
presque complètement disparu".

Oui. comme il serait surpris de

Quadrup îe.
Chant.
Tribut.
Personnage biblique.
Rivière de Belgique.

ux.ogkipke

Sur six oieds. je suis la meilleu­
re et la plus dévoué» des mères.

Enlever-m’en un, je devierx 
prénom féminin.

voir cette 
plus univ’ers

‘manie” devenue 
die distraction.

L l'KOS.AR.

la

l’établi mentent 
chat de terres

timbres

ve: «elle, 
timbres 
anniven 
trou œs

L. r.qua
iwca»i< 
le l’Uni 
L’Ethîo 

rom 
de !

une 
du th 
à ure 

dand?
de ! a 

ur a ét

K » la

a ém's
C.OÏT-
nis des

lu .5e ,ii-
ui

pour
aire
Italie

a émis des 
ocrer le 55e 
iéfu'te des 
la V at aille

d’Admva, en IftOfi.
I N I»: M* *ïf ( I ! DE TIMBRES

Durant ces cinquante dernières
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6.—Ce geste, qui trad 
l’hommage féodal. e.«t usité dans 
la prière privée depuis le IXe siè­
cle et liturgiquement depuis le 
XI Ile ; de «'d. il marque la fer­
veur de la prière; mais, en nom­
bre de cas. ce n’est qu’un geste 
banal que l’on fait parce qu’aucun 
autre n’est près* ri* e* nui marque 
seulement îe reçue Quand
les mains sont ’tintes, le pouce 
dr ut doit être ci ise sur le gauche.

SOLUTIONS
dr* prnbl.-n.r» dr i*

•rmalnr Armlrrr

RKCItERC'HK
Retourne* le dessin et voua trou­

verez dans le grisé du rocher, à 
I*angle inférieur gauche, l’une des 
fiUett.'s; U*s rugosités du tronc de 
l arrbe, «os à droite, et de sa plus 
grosse branche forment les traits 
de l’autre fillette: la tête du chien 
se découpe en blanc, le long du gros 
arbre dans l’angle supérieur gau­
che de la recherche

IXK'.OGFJPtlF
■arv.e. ; itne. pie. raie, râpe, 

pré. prie. ri. aire, parti, pire, par, 
pâte. part.

DE VI NETTE
N’uag<

• Ginette s'aperçoit «pie troia autres petits chaU sont cachés avec 
ses —- t»i, 1,**, > oj e*-vous?

• San.* les forces morales aucune 
puissance matérielle ne peut pré­
valoir. «.«-ocrai WEYGAND

L’Action Cjt+icvJique — Quebec

— Petit’e galerie —

HISTORIQUE
CnHHDIEnOE

Jean-Antoine PANET
Jean-Antonie Panel naquit à 

Quebec, le ü juin 7 75/. de Jean- 
Claude Panel et de Marie-Louise 
Barolet. Le 31 août 1772. il se 
faisait donner une cor-înij.i.on de 
notaire. Un an plus tr.rd ('22 oc­
tobre 7773), il recevait ut.e com- 
mission d'aiocat. Les deux pro- 
fcss.t ’is poi.vaient ci!or; c -ri'cer 
simultanément. En 1773. M. Pa- 
net latssa U: son étude de notaire 
et d'avocat ;xw«r voler : ’ r di fevse 
de son pays envahi rxir les Amé­
ricains.

En 1783. à la suite d'vne or-
(forinance o»j«cielle. il os »: i iM»ur
la profession fi’uiOCÜi. -11 * ‘i e
membre de la COTTI TTitaTM’ i rnf-e-
Ire à «•latiie'’ le Ira fc t ties
b ens des Je* J Tl général
Amherst, M. Panef é' ■ r. -it un
mémoire jtnJ*q«e CO itrv cotre
spoliation.

En 1789. lord Don h, .‘« r le
nomma cap.fai ne de.; i i ■bres de
la ville et tau' teue de Q\m ^ec et.
le 79 mai 1 794,, UtUtClMK -■-■l
des milices du 

En 1792. .n* :.ent heu les prê­
mieres elec ion s au pre’" ter Pcr-
lement. M. Pa net fut riti député
de la haut* ri île de Qui bie (20
loin et pi cm er Orafe- ir ae la

Chambre d’a.»«, • , ’ > rm-
bre). Le 28 ja nrier 1794., M. Pu-
net elu.t uemuîe juge «Q i i Cour
des Plaidoyers tom*r ; les ju-
pes pouvaient r!rrj jure j»aifie 
de la Chambre d'asscrvlAce. M.
Paner abamlonna la pr« !« »c«* de 
la Cliambr.*. mr.'.t co7’'■ •ep-i sen 
mandat de député. Le 13 décem­
bre de la même annee, M. Pr.ret 
était nomme juye ae l i Cour du 
Banc du Rn pour le di.tnct de 
M ontrêal. Coït : /ne il te i-oylatt 
pas quitter Quebec. ;I pr, ferra re­
noncer à l’hermine.

Ri-élu dt’jïtifé de la haute ville 
de Quebec aux élecpcv.s >ie 1796, 
M. Panet fut égalemc t réélu à 
la présidai-'-* de la Chambre. M. 
Panet sicgei à la Chambrj d’as- 
semblée jusqu'en 1815, conservant 
son poste de préslden: Le 9 jan­
vier 1815, sir Georges Prévost 
l'appela au Conseil ïéjrdat f.

M. Panet mourui n Ou-'bec, le 
17 mu: 787 î. . U crû t *porisê 
Louise Bad dard, qui fui donna 
quinze enfants. Il eta t le frère de 
Mgr Bernard-Claude /\ir.<.{. trei­
zième évêque de Québec.

Sir Thomas Chapa- : a dit de 
M. Panet: "Le nom du pr:r -^r 
orateur de la Chambre d'os- 
scrnblee restera comme celui d'un 
de nos plus g'ands putry.tei et 
de nos plut illustres parlemen­
taires'".

•
V LA CONSI LTATION 

D? I.HOPITAL
docteur, après avoir ausculté 

un petit garçon. — Dis-moi. petit, 
ton père n est-il pas arthritique ?

I>e gamin — Non. M’sieur, il est 
menuisier.
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.Z?tf CQ44.VliQ.tl dt' amirkk:
D —A «rtr i » wu* U boni* 4« mr nom 

wxrr qarltjarB p»r*l»>r» rnvirana 4t
Quebec rmlatcraJt tm J A.C . Ir nam
4e leur •uaisnier ««speeUf el eeiai dr 
I »u»n«nler teneralT Sirm. — **tX>CAL 
III R\l

R —Je v mis nommer*: tel une dizaine 
de paroisses du diocese ou la J A.C. «ai 
le plu» en activité li sen trouve quan­
tité d’autres, mai* mom* lir.portar.te*. — 
Ste-Anne-de-la-Pocatiere. aumônier: ab­
bé Armand Proula — Î4 P a» cal cle Ka- 
trouraska; aum : abbe Borrotné»* Ro- 
che’te -- St-Jean-port Jolt; aum.: abhe 
Joseph Fleury — L l*lei. aum : abbe 
hfsui'.ce Ro*v — btor.tmajm* aum.: ab­
bé Gerard Ganepv. — st-îberre. LO.: 
a im • a ohé W Ifr.d M créa u — s*-Lau- 
re»,?. 1.0 : aum.. abbe 1 >jter c'arT'er. — 
Ancienne-torette aurr aht e Jcseph 
Champazne. — Ld>re»te\llle. aum.: abbe 
Arthur Mitte — Charle«b<njrs aum.: 
abbe Roeer Guin'or.t — L’aumônier na- 
pn^al est b* R P J - Ad Poubr.. ca v . 
2M Tî'oomfie’.d O'itremorst. Mont — 
; nier : '. »••• M l’abbe 1m-
PhiMnpe Oarrr. 'em-dtariat d« la J A C . 
1. Place Jean Talon. Q«iebec

l> ._ J'avais des sourril* aaser (urtv 
que J’ai voulu épiler. Les endroits 
nrttove* *e rouvrent b nouveau de 
pulls follets. ConsrlUei-moi une pom­
made nour les efn*»érher de reponsser. 
I) • rt-n' te mon f- rfurr — JSNNV

P _ A l’excention de réleetrolyse. 
frôlement rmr eiectrinté. tons les au­
tres eenres d’cr'ldt’bn entraînent la 
repousse tôt ou tard Ne voir* êtes- 
vous pas infornv' dr cela avant £* 
commencer t N p.v» 7-vous oa< sonee 
rue les hommes se rasent rhaoue ma­
tin * Si vos sourcils sont épais ou 
il faut continuer à 1-t* epiler lépère­
nient ou laissez la partie delà traitic. 
repou^icr lentement b'osse? vos sour­
cils avec ure petite brosse enduite 
d'huile pour tendre k obtenir un ef­
fet un1 Miis ie crois rju’ll vous fau­
dra. dort''v»mant arracher de ri et li 
un poil ♦'-.ilet car ’s ont ♦•nd nec i 
rer»o :s«er un peu i la dishp» D anivs 
r-otre /ertture vous me s-T.hl-T trop
.....  • r6fl ’'ehisse* c avant
de décider ouei o--» ce soir. Feut-etre 
rirvrjer-vous d vrlo'-'oer dav; nt ier vo­
tre per*orpalft^ T 'ere'»>ole des au­
tre* n‘e*t pas t-'ufours t^en i suivie 
aveueleme-t A--e— «.-c** p-o-res opi- 
nio,'«

n — Je «ni* une ‘eu ne fille de 
vinçt an* qui aitnerait menrT la ne 
normale de tontes 1»* nnC7>S person­
ne* rtr mon iye. Cepepéjint l’ai une 
poitrine bea*.trr>np fret» O-ieloppee à 
ce one ie * i*« rAn^e de sortir
ainsi. Voil-, la raison qui m’nMiee s 
demeurer to»if«*»irs cher moi. Y a-t-il 
mm en d’améliorer cet état de chose. 
Ouel mon e«r?ct;-e d’a»»ré« mon é^ri- 
tnre — rv*' * « ynt'cp

h — Si ie me qui* permise de pu­
blier votre le**re c’es* oue le crois 
votre anonvroat entlè’-ement sriuvcear- 
dc Besiicoup d»- ieune$ filles sont 
dan* votre cas. elles pourront donc 
profiter de l.i même réponse, si le 
hasard la leur fait lire.

Ce développement dt-snroDortionné 
vient du foricMorremer* de vos Irlan­
de* Première marche A suivre con­
sulter un médecin sérieux oui indt- 
Quera s' la médecine peut dans votre 
c.i* particul cr et A votre â^e intcrw- 
rlr Car I! vTv a nas de rép^ralités: 
rhaoue individu nr^senfe un ras psr- 
ticvlier. I«es masjcaeps faits par une 
exncrte sont recommandés, mais J'm- 
s'*te. filf* par une erpc-tc j..® chirur- 
rlc esthéficjue p»ut Intervenir, c'est là 
un c.-'* de son ressort îe rpéde-ir. 
conç' lté vous rér>oe/jra 11-dessus En- 
fîr'. le vous sup^re de choisir vos 
têtemer ts aver J propos Manteau 
v-"Tue arrols. robes A boi*—os très 
décollé* lunes et marinières lanaaî* 
de blouses ajustées ou de ** Pt'Movers.**. 
Petit--** Col le rot tes sur vos robe* ries 
encolure* de robe? très simple*, sr.ns 
revers empiècement ou drao** Kr 
up mot que vo4re premier vêtement 
^oit bien ajusté pour ne nas vous 
r-n**ir mais porte- toulou-s de««ii« %jr.e 
v,»*»e nu un net’t mantelet très va ru ' 
nui couvrant entièrement la noitrtn* 
la dissimule A la vue T>ar« votre cas 
et A votre Are. ie suis sdre oue les 
v.'Vment* aroropr. •« tnod'.fierafent v*»- 
tr<- anpT- nce du tout au tou’ D’anrè* 
vof-- écriture vous me sembler très 
o-donrée t-è* raneée avec un souc 
trr-* nrt de tout ce nul esf pronre e* 
do i lo demeurer et ie vous parle du 
ré*.' mor *’ de votre tcmr>é*-rmept Ps: 
c • s sem­
ble vo is avo'r ee-! èremert obnubilé»

'■ faudrait réaiflr et au plus tôt » 
vou* ne vp"te- nas être victime d'un 
Orrrnlcxe d’^rféein-'ilé totde votre vie

P — J’aurai bientôt dix-neuf ans. 
depni* un an et drm< )e corresponds
B^e, nn .......................... \ l’occasion
é’un annlversaiT-e on autre pnls-Je me 
permettre de Inl envoser un cadeau 
P» *on côté, tl m'a déià fort tolitoent 
rAtée. One me ron*ellleT-von« comme
choix ? Onefle est la sienfiration des 
'
Fernande. — AMrvrnrrvr.

^ — Certainement. A l'occasion d'un 
Anniversaire ou • utre voua oouvez en- 

un colts Av* répondant.
y [fis oue ce ne soft pas un cadeau ou 
*r^' P^éc : eux ou trop personnel. Ce 
F»nre de prése-t p’etant r*rrrr. < ou*en- 
tre fiancés offtctels. Trformcr-vous
discrètement de ses poûts : pu Dover 
tricoté à la main, chaussettes, échar­
pe de laine, fait par vous TV** bon­
bons risqueraient de ne plus être de
* prep • f-atche - A • . F ne

tlsaée au mé*:»- Six be.-iu rrou-
ehoirs brod» * A se* ir t >* l*n beau
■■e A tabac lTv.e pip» m» *'-m>-> 
bler fragile pour faire le Ira et.
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Ces i *«;.* ayant pius^xurs sigiultra- 
tioos je vous en cite unr au tiasartl
Aline p* it vouloir dire célme Gérard, 
s vete. André, mipuis.f. Yvette, fr - 
vole: Fernand, fidèle

ü — MueU. sont 1rs carartères des 
persomir* nees le» i; et 9 juin Que 
taire pour majcnr ? J al le, mzmt 
rf**1 *»«'s et routes. *urt«at le mir. que 
,Btre pour rentedtrr à eet rtal de rho- 
*»* ? J’ai aussi de très crassd» pied- 
Oue denote mon ernture. Al-Jr fai. 
des tantes «tan» re»te lettre ? — |»| 
TIT»: UK l XITTK

R — Une personne net le 17 Jutr. 
•er^ gan expansive et pleine d a e 
Juste ambition, t'ne pc *aunn«> n«v 1- 
5 tuin sera aens-ble. delicate et poss>- 
deia beaucoup de grandeur d'âme 
Vous me demander, ce ou’il faut faiM 
oour inaigrir. e «-si très pem ral. il me 
faudra donc vous répondre de la mê­
me manière, ri ce n'est pas satisfaisant. 
eCTivez-rooi* a nouveau en me don­
nant d**s details twcie ie m’efforce"*
■ «ors de l’ètre A mon tour

Première loi rtour maîKnr: elitnimr 
de votre nourriture toute» les sjuecs. 
graines, fritures, féculents et pâtisse­
ries; peu ou pus de p.nn Mangez 
raisonnablement de la v iode grillée 
bouillie, br-ssée ou froide du pois­
son. des oeufs, du fromage F-^aucoup 
rte légume* et d» fruits Faites une 
heure de marche au grand air pa- 
Jour M cela voue eM Pv>suible et s: 
vous ne pratiquer pas d'autres sports 
Ibirmer vos huit heures par nu't. pas 
de curménage Quand vous avez faim 
entre les renos. remplacer un eAU-au 
eti une tartine, par une orange, un** 
pomme ou un pamplemousse. Pour 
avoir le* mams t'anches il faut Je* 
maraer charrue foi* que vous disposer 
de quel-'«les minute* .issi.se à attend r? 
ici ou H dans la Journée Faites le 
geste d'enhler des cents de peau 
m smart h’en du ■«■ut de* dmpts au 
noirnet Ouvrez et f *mez les doicts 
eç ne ren'iant oue dear pbalan *cs 
Après C'ioue ouvrage qui ahime le--- 
mains laver «es aoirnensemept e’ 
mass- - avec une kniop a hase d’ex­
trait d'amande le s -ir enduiaer d’une 
bonne c~ème pour les mains masse* 
et passer de \heux g mis d» fil asse? 
larges pour ne pas gêner et qui prx>- 
lè-e-on* et vos mains et les drap-

Pour c» eu! est de* . eds 11 me sem­
ble que rcu,«»s de très iolies et d». 
crctc* enaussure* hier entretenues le* 
déguisero-'t quelque peu Fh >ter ton* 
W modèle* comnliq'.iés. le* souîi*-'.s 
lourds et crosses semelles porter ex- 
chisivement dm esramins dit “pumps" 
d» *«r nom attglaH dms le commerce 
r"est le soulier d':-coTl«'té en rond sans 
cam'turc dan* 'eouel on pluc-e comme 
des Pantoufles Porter de* talons 
movers et non pi »’.* D’anrès vot*e 
écriture vous êtes très soucieuse rTe*- 
thêtioue et *uscco’ible rte vous amc- 
l'o*er dans «o«ts le* dore.nne»

Voici le* fautes relev-T* flans votre 
v • •. • • • . , •

de légèreté qu» d’irncranre rte votre 
part

P — l’ai vingt ans. ie ne suis ni 
sténo ni dirtilo et possède mon di­
plôme de nnr-eme année J'aime érrl- 
te. le Jonmalisme m'attire. og ap­
prendre ce métier. Fxire-t-ll beau- 
rnnn Je qualités • Résumer-moi le 
méfier en sol. One dénote mon écri­
ture — M»TM.F n'AtTOMNr

R _ J. mr suis permise *>a jour- 
r.alisîf’’ de résumer Quelque peu vo­
tre lett-e Pomme toutes les persan- 
ne* qui o-t des dispositions pour éi-r:- 
re. votre premier travail sera un 
choix Ne oonserv«*r qu’une phrar* 
sur dix et modifiez la v.nrt foi* e' 
nhis avant d» vous en rontester Vo l' 
le premier. 1 -‘ssentiel travail ou’ll vr-i; 
faut f-> re personnellemer.t av:.nt il* 
•oncer A la carrière imimVis’iaue. Je 
ne connais pas de cours «Je Journalis­
me. le connais des court de lettres 
T ex’stc vmlxcrabl.'-blcmert ce genre 
d'études. A vous alors de vou* en m - 
former, cv sera votre premier par 
dans e* domaine A la recherche de La 
nouvelle. Par. pe-metter-mol de vous 
le mentionner, votre lettre eviee qu or 
vou« triche, et réduise a sa plu* 
s mple f trpresston tout ur métier. 
T ' ' ' • 
taies son* basce* sur l*initiat:ve la J- - 
brouiîl.irtline. et le trav~il de recher­
che Je pense vous dornec IA ur.r 
bonne d'f.nitioc du smai toumaljjer.'" 
A "Otts d’entrer <5 ns V m tier par ? 
petite porte as vou*

et A gauche d faut f
pour en passer îe oarv T-' it'fo!» j* 
•rrr.it «uîT.çérerai* de n Ter A vr: • 
d'"oeteur de Jout. „-l local certa? » 
compositions »♦ rédaction» dont vou- 
êtes satisfait» Demander-lu: par 
suite m peUI ' même sans ré -
mmvérstion pour commencer Anir’*- 
nues -vous consciencieusement et 
vous avez vraiment des disnosit- •«>* 
pour le métier elles se révfle*or.t : •
uitre* et A vr>us même au fur et â 
mesure que vouas prendre/ de ras»-;- 
rance dans ce domaine J» ne tii« 
pas s? le* s'mples chronioaeuscs ou 
orreupondante*. comme votre hum­
ble serv^-te. «ont considérées comme 
Jaurrali-rtes. mais Je cro's oouvoir 
vous affirme- au nom de me* sembla­
bles et au mien qu’il nous faut beau­
coup d’esn-'t de recherche, ou-lq-ics- 
fols d’initiative, une dose d’imarlra- 
tlor. un vatrue sens de nouvelle et 
aussi un* énorme pat’ence pour nous 
maintenir dans notre mod**!» trava:l 
Jt'assimuTer ehsque no «blême eet pVz*
rtéUtot parfn « nue corrmcnt»r ure 
nouvelle ir.tematior-le . Cela, d’illus-
tres po-’-c-e* m»* Tort maintes fo-«
r-évtsé c’eet pourquoi t» me i^ermet* 
rte vous d» répéter Quant A votre 
écriture elle rtéro’e un peu d» vanité, 
c’ieloue peu de lé: été vous avez de
! imagination. ajoutez-v l'ir.it ative

X
Vous avez tre» beir «*»«' ur c’set Fee- 
Srr.tic!

SERVICE DE 
CORRESPONDANCE

I A’ Ib; Four être conxidcrce. 
I toute demande de rorrropon- 

danre desra rire azvosnpagne 
de la somme de rinquantr 

t cent» ($•.59». — I >c texte de 
l’insertion pourra etre suivi 
d initiait* ou d un pseudo, mat» 
d vra. ai possible, comporter 
une adresse autre que: * s du 
<\»urri->r d'\ndrre. P’Aclitm 
f'xlholiqu*'**. Place Jean-Talon, 
Qoebee.

Le calendrier
de la

Survivance
française

Le Saint-Père 
et Fatima

e.ix
at.h.xli.

Mai 1HS1.

Mot « Il VHJ). cePori-.; i !.ef IV.in. lui 
Au-Ti..ikin. SP £2.411. Indochme. ;* 
aiis et * mou. desire «x-: resi>ot»daiites
canadienne*, aimant plein air. musqué 
douce, pnolos. spoils. But : échange 
cî'idtvs

• •ViLJX. sergt nt Rn>é CCB b 1 
T O.E Via Franer. dc-rire mst-

rail T* rtc guerte • ar.adi» aises
MU* Y y. — a * Couirler d And ée. 

J ri«Mw Jean Talon. Quebec d«*i v «xv- 
rrspo' <’aat« ae-aeux. qistu.^uê*, pari* cm- 
tbouqu*. (te A 30 anal.

Q’.'tB£<ofS. — im » Courrir û Kn 
d-'*». y Fiace Jeaa-Taiot.. vju-oex m• 
rteux. sobre, rulti\« dt- .rtgue bonne 
Vasitioa. desi.'c cormp«» dante» ,jj a 
te *n* distinguée», joliea. honnête* ris- 
pou»» a**urée A temte?

FVJCI K IH' PRINTFMBS — a » Con ­
ner ,< Andnee >, J’.sc* Jc.m-Te.or y.*C- 
bei eune Bile jj» a•.a:n.ctait é» n- 
Xc- .•<*<responrtatKv a«ec Jeom » v»'1*
•e*. ix. sobre», i»,* ne *g<- *a\ ao- , :*
trodion convenable.

rrvmAvrt _ * » Coutner <t a■ 
dre-, 3. Rlac* Jcan-TsJoci, Québor rte- 
•‘nt gentille* correspond*me* (15 g JO 
an i pailant franvaw pu ans ai- R, 
Ponxr anure* *i pnoto mcluae

St /ANNE. — s » Courrier d Artdro. 
J yi»rt Jean-Thawi. «jt-cbex de*»r* 
rorrcapandanls rathcHiques. r.ur»net«- 
dminguea. boi ux tnstiuction «temeu- 
ram a Qu»br-r de prele:*»»** 33 a JJ
an-

IbîlTIEE — as Couzrie* d'Andrée S. 
FWi e Jrar.-Taior.. Quétier jeun* fill* 
célibataire dé*i>* correspond ar. ta. cel.- 
bata.re* «zi vaut», en. t-or. 3S ans. «*- 
thoaques^ sobre», vai snt» coninreben- 
aifs

Sl^îEUSE D» IU>NKEt-R <S.L I. _
• * Courrier d Andrée. 3. jHsr-e Jean- 
Taion. Québec Inotltutrtrv je an* «W- 
a ae oirreavwaiat* avec genti* me»- 
s»ei r-t.. tnatr.l.ta. distingue*, uncere*. ai­
mant lecture. fn«-'»:que et etaxts. Pholr 
a pi- -éctéq.

F7.EUIt AUTOMNALE TR). — as 
Fo. : rief <*'André». 3. place Jean Tatur.. 
Què%>* c: qetire coixesponrtant instruit et 
fai»! rfgue. (40 A 45 ar»»i. Re-porme a»- 
»u«èe.

VARŒXJ-E — a * Courrier d'Andree 
3. Pîace J«»an-Te:fa:.. Québec- aimerait 
corre* .xindre aver Me*ie;if> dftingue»
• 3r A te ans!.

GITA — a * CoUi-rle d André». 3. 
Place Jean-Talon. Qeéber jeune insb- 
ful-icr. rtésure cor. vr pondants. 20 A 34 
an* . a’msnt lecture, chant, «port* 
Brun, de préférence Réprr.ac A tou*.

PTFRHF s — a *» Courrier fl Andrée 
S. Plsce Jcan-TabJei. Québcs-; Etudiant 
frarca:». Z* ans. ain ant ni«:slque, voya­
ges sciences, actuéüeenent aux Fl * ' » - 
Uni*. 1. nerait ce'zeepoe* itc avec Jolie* 
canadiennes catholique Photo m pre- 
■dMe

J P — a • Courgfcar d And éc 2. 
P!a<e Jccan-Talou, Quéi>ec îa»co-dai c. 
déxj e corr« •pundarte». 34 a 3* ans* 
aimant la can rsgœ

ROBERT nUBOfb rapcral _ F» V A 
No ! RP . - ne ( FV TV.îo». Re .fi'.. 
A O F Jeune soldat franchir sans fa­
mille. desire r r»-Twnonrtre a\er c ine* 
eanartiçt ne* catholique* sympathiques. 
aé-etr«e* ./..A ?; an*'.

JT P hthANDF -o a! T) M A 
No I. B J*., lae c F V — . -
A OF Jeun euidrt ? . • caïf e»n* fa­
mille 'V'sfre CO-re»rpr>r«l rc ave*- ie*ir«ea 
canedienne* catholique*. •ympalhlqurs. 
•éne’j-ses 1 ?c A y* a'.*!.

AVIS; Priere d prendre note 
qu'il nous e*t irnpoaaihle de 
fournir les uooi ei adresse des 
correspondant*. I>es personnes 
tnteressêc» * donner buii' * 
ce* demandes \ uu«iront bien 
faire pirvenlr leur envoi à l’x- 
diesse do pseudo rhoiui a s 
Courrier d'Andree. fie., ou on
«occupera de l’expédition

Dol'ard des Ormeaux
Au printemi»- de 1660. Ic* Iro 

qu«.»s avaietit r«*t»iu d'extermine 
les colons franexis Ils devaient 
ft*ndre d’abord sur Ville-Marie, 
cetruire ensuit^ Tr«. » :tivi;rcs e: 
erfm artcanîir Québec. !>es su*- 
cès qu'ils avaient ren*ij*.«t a de­
puis une vingtaine d umees *eur 
don*ixient toute* Ici i.udaœs.

Un jeune homme de \ mjrt-cinq 
Ans. Adam Dollard du >'auiac, ré­
solut de faire échouer leur des­
sein. Avec une quinzaine tir com - 
pagnons, i! se port* hardi*r.en’ »u 
devant de l’ennemi.

Ix» Fgancaib m* retranchèrent 
derrière un f«»rt d<' Pieux ntu« 
ores «lu îg'r.jî-Sault l'r y s i*j*en- 
if-nt durant tr*»is je t» un siège 
îtéroique contre plus ci«* huit cetiU 
lîoquois. lac iK»mbrc eut Tinale- 
ment-XAisoT*. de leur t« trace. L.-.--S- 
oue les Iroquok t>.-n trert-nt d«-.* 
l’enceinte du fort, ils ne trouvé- 
lent que quatre sruvivanlf. Ils 
«es traînèrent dans leur p-’>s <* 
It-s firent mourir par e leti

Ia* courage de cr* Français fit 
une profonde impress.**!, au» les 
tribus iro^uoises. I>e» barl ares 
comtnen èrent à douter d oux- 
:i émes. a te', point quVs rpn«»n- 
cèrent à attaquer Mo- tr. al. C v: 
pinsi que la défaite du 
i«ault sauva la Nouve.le-Fr.cicx

Un monument a été élevé à la 
mémoire de ces braves sur le lieu 
même de leur holocauste. Er. 
1924. si nous ne fais-flis eireur. 
I.A C JC. faisait •’«ver e ‘iipcr- 
be monument qui or*i« le parc 
l^ifontaine. à Montr.-al. Ces*, une 
des plus belles «»cuvrvs du grand 
sruipteur canadien - franç-os Al­
fred I^aliberté.

Dollars et ses conviapnons sont 
dev enus des mod< le» t ur la jeu­
nes*^ canac*Mv-.ne - fri-iCmst. ïî* 
lui ense-igricnt deux ?r.md« 1»- 
cî'».s. I-a préméré «-• < Me •
sactifi'e p«>ur Je bien commun en 
partieuher j>our la conservation 
de hotre héritage cultureJ et re- 
ôgN-ux. seconde es*, mv» leror 
d csivèrarKe. en depit le tous les 
obstacles. Sarhtms croire, vivre, 
combattre comm,» m h« ms et 
nous assurerons la survivaaee de 
notre i>euple.

^* r • 1 • « » 1 • 1 r• • t » t • • * * * « « VV» • • • t

Miettes de
î L’MSSTOIRE I
te
ra**4«.'i(******i**(«*(t((a«*a*.

Le prévôt 
de Parts

Ijf prévôt de Par:' n’a .it |*

Saint-P**re a No4rr-I.ai 
tmva Tl gir. a donm* de 
temoignajfes qui, à i 
remr'issvTît de fierté Ji 
que» portugais.

Dan» Im Yo/ de FaPrnu. S. 
Fxc Mjrr TTer ia.-e Sr.'c.!. .•.
directeur nation»' ■««* "A tu*» ca­
tholique portugs.-e, ra: ocÎJiit t«v- 
comment tey art«e» du So ;v un 
Pontiff t cons«*cî ijiion du gth.ie 
S'.’main au C<*eur I*nv.acuité «le 
Varie en 1942. lors des ter-.tno. 
r»es jubilaires dey apparition' e.t 
r< sence de tout l'èpts'cp 1 <iu 

Portugal ; envoi d’-.m lega* «*n 
.^46. pour .'ourompr j* v*-«r«-râ­
ble statue 6e Cnva le Ina. «:e- 
V'.nrt | m ! 1 i ior de pé':«rri:\s C ■n 1- .. 
fnè.* man:.; international qii; :'z*\ 
tenu a Rome er. ort «or* .Irrriej. 
ou la æctiort portiifatse tr. ta 
l'-ncuement de Fat.ma; alkv. ution 
du pape devant le» pèle: ms. à 
Saint - Pierre pend.ir!î l’Armée 
Sainte.

Et Mgr S .i!u« re «xAirs il
'En ex «re un f«T. A Rome «»n « ’ 

en train de hAlrr une éjtliae rno.
1 .«Tventc. e dèd* e à *» n* p <•< 
«x-nnme hommage au Sa»* • -T'é-» 
cui p»»rte ce norri iji <- .. *, ']/» 
t*e la Vierge y ey: -X' » » .»
^'•’rc-Damc de Fxticr^.

F ne »rr tout r c........... 13 /.
temb:e 105Aj Sa S^m’ t •..1 
rV«Turer ie* travaux ii' • «*r 
O^mrès des bon,n e* < ,r 1 ,,:ey 
du Portugal par u ,«* belle ’o- 
cutmn où nous et tendino» *es 
paroles ; * V'ou» ave.' 1 ** c« : t lude 
de l'bssivtance méter:>oHe Me \'o- 
t'e-Ditne de Fatimx. p.v: e
spéciale de l’Action <at -.o j,t .e 
p'irttiRaise. laquelle, par son rè- 
.«•rinnge à traverr le Portugal et 
«e monde irnute mon diale J. i»»- 
i.'ît v< :M,. c stimuler v *re le 
et i>rrtr:ctire îea t îib. b- i,:. u\ 
fruité à votre apostolat '

Dans rhistr.Jre dey r’ *H:ion» 
parti u'i«*res. peut - être- h : eune 
sauf ce le dr Fat na n'a é*- 1 ob­
jet de si grande* preuves p.ib’i- 
aues d’intérêt de la pur» du Pon­
tife romain**.

Tissus léqers 
pour I ctc

tissus snmi-tianspareitt h 
ront sans doute parmi le* pli 
>mp»rtar.t*. ce tuinlempf et c< 
été. La popularité en est depu 
l«'niftcntp<r à ia hausse er. An.?!* 
terre et il remble que 'e ♦ -n 
en soit maintenant a*sir « 1 « et
suit naturellement q:«e La • jt 
ample sera Ja plux en VO£li+ C* 
la beauté de ces fins tissue ne : 
montre pleinement que darv 2 ar 
pJeur. I-'org; r.7* de rayonne, 
voik* de coton à picots r*v;h««* 
avec la brodetie anclabc à de 
srâns jfétmutriques. lies eo..lc-j 
lev plus piiscês son' le noir ou 
bîe 1 manne. alU-né* de t . «
de blanc.

NOUVEAU
PAQUEBOT

nouveauL'Oceen Monarcii 
naquebot de croisit-re de 1 
tonneaux, quittera N ewcaM le - • «n - 
Tyr.c por:r Ncv.'-York 1» ÎT avril. 
Destiné aux croieif-rey drins ley 
Ant;lies et les ports du S*-Ieu­
rent au cours de Pete, il fera 
son premier voyage aux Perm-.i- 
des et à Nassau. Je 3 mai. à partir 
de New-York.

sunne si C W lui* &iQon le
Parlement et le roi. Sa puissance
égalait à peu pre* c eîie eu pré-
fet de police et du préîet de «a
Seine à notre épr-q 1 e. Son siege
était au Châtelet, **1 e enâteau et
pt incif«al manoir de la ville**.

a rorigine, cette importante
ni agistrature était fi< innée à îcr-
me. enimxnfi ley prevôtes jrdinai-
res. c'esî-à-dire que le prcvMt
versait au trésor ru> .il une s««rr -
me. fixe et gardait pour lut les
impôts , ley amende^ pi r levées.
tcr.i s iet prt *fits de Li fonction. Il
er. res allait que iep: cvôt d^nrait
aux meinbres de «a famil'e et à
«»es amiis toute perm: s ion de mal
faire. alors que îe :■nenu pe-jple
était 01t i* ■ i mr .

Sain t ly jis ^intéï crrSha, sur ce
COÏTj S J T* C*

aux soluffrances des r^tiîs. et 1»
prt vôî de Pa ris. uos» >raié«ii.. reev t
ae g - anJs appeunten^ents a. près

f m 7. u ocor.i’i^r»

Donner-moi de la poudre 
ÎU^S. s.v.p.
— PcAir combien ?
— J’pouvions pas v g ;* 

les rv'ions point comptée?

L'Action CaHiolique — Quebec

avoir été choisi pat le rot.
Cette réforme mit la char ce d 

prévôt de Paru en telle ccnsid* 
ration que les membres des plu 
prandes familles tinrent à hon 
nc:ir d c»nru**r. : ce poe te

Le costume du prcvAt de Par

le co'.Iet. Fépec au c6«é, un houq jf
de plumes sur Je chapeatc: ii ;.sit 
tait s la n ain ur bâton de c< r. 
raamieme?;*.. ïl ae rend ni* en o
costume ^ la crai d’chambre dt 
Parlement lorsqu’on v ouvrait 1< 
rôle de Paris, e* apre» l'appel *i< 
«a caujat. il se couvTait. ce qu 
n’ètait permis qu’aux priTHje' a u 
ducs et pairs et aux envoyf-« di 
m?.
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Lt CMAXLES A \PVGLk
DU CA^SCUN fOOil StATAWl 
Of LA VTLLE 06 fc€LUN R6IU 
TRAMG MONTE S6Ui A l ASSAJJT

)£ TE AfTROUVE BERTRAND. MAIS 
JE VAIS T'ARRANGER D€ TEl LE JWA 

| Ni ERE OUI LONGTEMRS TU ME COM­
BATTRAS.

BERTRAND MON­
TE TOUJOURS. 
LES PIERRES NE 
PEUVENT RALEN­
TIR SON ÉLAN.

CONTRÉ CET 
HOMME SEU 
LES ASSIÉGÉS 
S ACHARNENT.

LCS HOMMES 
BASCON DE 
REUIL ATTEN 
DENT AVEC IM­
PATIENCE LE 
MOMENT OU LE 
TOMSEREAU 06- 
VERSERA SA 
CHARGE.

r r,
UN ÉCUYER S’EST DÉ 
VÊTU ET PLC NGE DANS 
L EAU PROFOR5DE.

la charge libérée s abat 
dans un e .LIT DI TONNERRECRUEL 

tr D’UN 
COUP SEC 
TIRE SUR 

CHAINE

IL S ABAT DANS LE 
FOSSÉ PLEIN D'EAU 
ALOURDI PAR SON I 
ARMURE. IL ÇOULE A 
PIC.

SOUS LE CHOC 
ÉCHELLE 

OMPT ET DJ 
lESCLIN. A 

<M.É .
M B £ \

SAUVEZ CE BRA 
VE CHEVALIER 

IL PÉRIRA

BERTRAND EST 
RAMENÉ ÉVA 
N OUI : LES HOM 

MESS EMPRES 
SEfJT AUTOUR 
DE LUI

/«TE DÉTROMPÉ. BERTRAND 
A REPRIS SON HEAUME.

EN EFFET. 
DANS UN AS­
SAUT IRRÉSlS- 
TIBLE. LES 
TROUPES DU 
DAUPHIN 
PRENNENT 
PIED SUR LE 
REMPART. Ml 
LUN EST CON- 
QUIS

L ASSAUT EST II 
TERMtNÉ P QUE
FAIS JE ICI

EN AVANT, ET ‘ET 
TE FOIS-CI TL T-AUT 
QUE LA VU I.C iOIT 
A NOUS.

m
DEPUIS PLUSIEURS 

'SEMAINES, PU 
GUESCLIN PASSE 
UNE GRANDE PAR- 
TIE DE SON TEMPS 
AU CHATEAU DE 
TIPHAiNE RAGUfc 
NEl

LE DAUPHIN CHAR 
LCS EST RAVI DE 
CLS PROUESSES. BERTRAND ET 'iPMAINt 

SONT MARIÉS Or.PLUS D€ 
LONGS MOIS. AO*S UN 
JOUR -Il FAUT 

OUI II 
M ' ATÎA.
CHE CET 
H O MME. 
IL Ml RE N- 
OR A DI
BONS CT 
LOYAUX 

££ A VIC ES

LE DAUI -UN CHAR­
LES ME M. mO£. IL ME 
VA FALLOIR VOUS 
QUITTER

iochm
EH BIEN * MESSIRE. VOUS 
VOILA ALLtÉ A BERTRAND 
DU GUESCLIN«IRTR.Af !D StATBlE 

SE CQMPLA1RE ICI. 
Jï ME DEMANDE SI 
L 1ST MOI eut 

TTJKi OU EN
PAR MA PCI. 

IU'EN SUIS 
TOUT HEU­
REUX. LÉ 

ARIAGE A 
EU LIEU HIER

1 PENSE S-TU TL- j 
PHAl>4t ?_________J —r ^

• Puisez largement à quelques-unes des sources que I Eglise catholique met a votre disposition : la Sainte Ecriture, le Missel 
et la liturgie des sacrements. — S. Em. le cardinal LIENART
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